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    « C’est tout de même étrange, dit Noah en regardant autour de lui d’un air inquiet. Qu’on n’arrive même pas à se souvenir d’où on vient. Dans quelle direction était Derto ? »

    Meltem eut une moue blasée.

    « A l’est, à l’ouest, au nord ou au sud… sérieusement, je ne sais plus.

    -Nous sommes rentrés par quel côté ?

    -Pas la moindre idée… »

    Finn, lui, gardait le silence. Il fixait les arbres alentour, les sourcils froncés.

    « Cette elfe noire possède une magie puissante, et dangereuse… murmura-t-il finalement. Compagnons, je crains que nous n’en apprenions pas plus en restant ici…

    -Qu’est-ce qu’on est censés faire ? gémit Meltem. Nous ne savons pas vers où diriger nos pas…

    -Alors autant choisir ensemble, au gré du hasard, une direction, et la suivre, rétorqua l’elfe. Cette zone est sous l’effet d’un sort qui ne nous laissera pas de répit. Il nous faut nous en éloigner.

    -Je suis d’accord avec Finn, intervint Noah. Allons… par là. »

    Il pointa une direction au hasard, fit signe à ses amis, sauta sur son cheval, s’engagea entre les arbres. Finn l’imita, Meltem suivit le mouvement. Ils marchèrent en silence un long moment, ressassant dans leurs têtes les évènements passés. Le jeune magicien se sentait tendu, inquiet, il brulait de sortir de la forêt au plus vite, peu lui importait par où,  il voulait quitter ce lieu maudit et tenter d’oublier ces effrayantes aventures.

    Au soir, pourtant, ils n’avaient rien trouvé d’autre qu’une étendue d’arbres presque infinie.

    « Je n’aurais pas cru ce bois si grand, soupira Noah en descellant. Et nous ne savons même pas de quel côté nous allons atterrir… 

    -Peu importe, du moment qu’on sort de là, grogna Meltem. »

    Finn acquiesça sans un mot. Il semblait aussi déprimé qu’eux. Ils mangèrent frugalement, avant de s’endormir sans tarder. Ils avaient déjà hâte d’être au matin…

    Le sommeil de Meltem fut agité de rêves angoissants et honteux. Encore une fois, il vit l’elfe noir penchée sur lui, l’embrassant, l’enlaçant passionnément, avant de se courber sur son cou, les lèvres retroussées sur des canines pointues, le visage déformé par son expression monstrueuse. Elle le mordit à la gorge, perforant sa peau fine de ses dents aiguisées, tout en lui faisant l’amour. Lorsqu’elle se redressa, les traits transfigurés par le plaisir, la bouche couverte de son sang, il eut un hoquet affolé et se réveilla soudain, en sueur, le cœur battant la chamade, le corps tremblant. 

    Il faisait déjà jour, et Finn était réveillé. L’elfe lui lança un regard inquisiteur quand il se redressa dans un sursaut brutal, mais il ne l’interrogea pas. Meltem aurait été bien en peine de lui raconter son rêve… Il se leva rapidement, quitta leur modeste campement avec un sourire gêné en direction de son compagnon. Une fois seul, il laissa son cœur se calmer, s’appuya contre un arbre, tenta d’effacer les souvenirs horribles de son cauchemar. Il ne parvint qu’à s’avouer que ses songes l’effrayaient et le dégoutaient autant qu’ils l’attiraient. La belle elfe noire avait eu un impact plus grand qu’il n’aurait pu l’imaginer, sur lui. Il ignorait pourquoi, et il ne voulait pas de ces sentiments troubles et malsains qui le tenaillaient.

    Une fois calmé, il se dit que ces images et ces pensées qui le perturbaient faisaient peut-être partie du sort que la sorcière avait lancé. Sans doute, même. Ce devait forcément être quelque chose de cet acabit-là… Après tout, cela faisait des années qu’il contrôlait ses pensées, ses pulsions, et il était parvenu à canaliser ses divagations aussi bien que ses rêves. Surtout depuis qu’il avait rencontré Lyra. Cette foule de sensations floues et perverties –selon ses propres critères- lui déplaisait, ô combien. Il lui semblait qu’elle salissait son amour pour son elfe. Et cela, il ne le souhaitait pas. Pour rien au monde. 

    Des pas derrière lui mirent fin à ses réflexions, et il se retourna vivement, pour tomber nez à nez avec Noah.

    « Je te cherchais, dit gentiment son ami. Finn m’a dit que tu avais quitté le camp un peu précipitamment, je suis parti sur tes traces…

    -Tu vois, je n’étais pas bien loin, rétorqua Meltem d’une voix embarrassée.

    -Qu’est-ce que tu fabriquais ?

    -Rien… Je réfléchissais. Aux évènements de ces derniers jours. »

    Noah acquiesça gravement.

    « Nous sommes passés par d’étranges aventures… confirma-t-il. Pour ma part, je ne suis pas satisfait d’avoir dû abandonner la poursuite…

    -Nous n’avions pas le choix, dit Meltem, un peu trop précipitamment.

    -C’est vrai… Ça n’en est pas moins frustrant. »

    Il fit signe à son ami.

    « Tu viens ? J’ai levé un lapin, tout à l’heure…

    -Tu ne dormais pas, quand je suis parti ? s’étonna le jeune magicien.

    -Tu n’as pas fait attention ? rit Noah. Tu étais vraiment dans la lune, toi… Je n’étais pas là, je suis rentré il y a cinq minutes… Allez, hop, dépêche-toi, le petit déjeuner nous attend. »

    Meltem fit une grimace dégoûtée.

    « De la viande, comme ça, au réveil… soupira-t-il.

    -Il y a aussi des champignons, pour agrémenter le tout, dit gaiement le jeune noir. Finn a des doigts d’elfe pour trouver des végétaux consommables, même malgré ce froid… »

    Après le déjeuner, ils levèrent le camp et reprirent leur chevauchée au cœur des bois. Ils n’avaient toujours pas la moindre idée de la direction dans laquelle ils devaient diriger leurs pas, mais ils savaient qu’en avançant, ils finiraient bien par sortir de là. Croiser quelqu’un, peut-être, qui leur indiquerait le chemin de Derto. Ils y avaient laissé toutes leurs affaires…

    Ils passèrent la journée à avancer, sans rien découvrir de nouveau, qui puisse les aider à se repérer, ou leur indiquer une sortie à cette forêt qu’ils n’avaient pas imaginée si étendue. Ils en étaient à se consulter pour savoir s’ils campaient ici ou s’ils avançaient encore un peu avant la nuit, quand, au détour d’un fourré épais, une jeune femme roula devant eux, se rétablit sans mal sur ses jambes, un arc à la main, une flèche enclenchée, déjà, la corde tendue prête à laisser filer le trait mortel.

    « Hé ! s’écrièrent les trois jeunes hommes en s’arrêtant net. »

    La fille n’avait pas bougé. Elle les fixait d’un regard brillant, sauvage, des yeux de chatte, d’un vert intense, captivant. Y brûlait une flamme farouche qui les rendit muets.

    « Qui êtes-vous ? demanda-t-elle d’une voix dure. »

    Elle avait légèrement relevé son menton fin, dans un mouvement presque arrogant, un air de défi peint sur son visage aux traits harmonieux. Une mèche de cheveux bouclés, d’un châtain foncé et luisant, d’une longueur presque démesurée, glissa le long de sa joue sans qu’elle fasse le moindre mouvement pour la repousser ; elle était entièrement concentrée sur ses cibles.

    « On peut parler, ou tu comptes nous tirer dessus sans sommation ? protesta Noah. »

    La jeune femme eut un moment d’hésitation, puis elle baissa son arc et secoua sa tête dans un mouvement sans pudeur, faisant onduler ses longues boucles couleur de l’écorce des arbres le long de son dos. Elle ne les avait pas lâchés de son regard acéré.

    « Qui êtes-vous ? répéta-t-elle d’une voix impérieuse. »

    Meltem eut un mouvement vers elle, elle sauta en arrière, se prépara à réenclencher sa flèche.

    « Ma parole, quel caractère ! rit le jeune magicien. Je suis Meltem, voici Noah, nous sommes des voyageurs perdus dans cette maudite forêt… Nous ne te voulons pas de mal, tu sais. »

    Elle baissa à nouveau son arc, et Meltem s’approcha, fit deux pas vers elle sans qu’elle ne bronche. De près, elle était plus petite qu’elle ne l’avait tout d’abord semblé. Il se dégageait d’elle une telle impression de force, sous une carapace si légère et éthérée, qu’elle en semblait plus grande, au premier coup d’oeil.

    « On peut savoir ton nom ? demanda-t-il d’une voix douce. »

    Elle l’affronta du regard un court instant, sembla décider qu’il n’était pas dangereux, hocha la tête gravement.

    « Je suis Ninon. Et ma forêt n’est pas maudite. »

    Meltem eut un sourire en coin.

    « Pardonne-moi… J’étais contrarié, ça fait des jours qu’on tourne en rond… Qu’est-ce que tu fais toute seule dans les bois ? »

    Elle haussa les épaules, ne répondit pas. Il lui lança un regard interrogateur.

    « Je ne suis pas toute seule, dit-elle finalement. »

    Elle s’avança à son tour, plongea son regard aiguisé dans celui du jeune magicien, sembla le sonder.

    « Vous m’avez l’air honnêtes, et bons, décida-t-elle enfin. Venez, la nuit va tomber, je vais vous montrer le chemin…

    -Tu vas nous guider hors de la forêt ? demanda Noah, la voix pleine d’espoir. »

    Elle secoua à nouveau ses belles boucles sombres.

    « Pas ce soir… c’est trop loin. Les bois sont dangereux, la nuit. Je vous emmène près des miens. »

    Sans leur laisser le temps de répondre ou de protester, elle se détourna d’eux et s’enfonça dans les bois, avec un regard d’invite.

    « Ma parole, quelle jolie sauvageonne, souffla Noah à Meltem, dans un rire.

    -Toi, tu ne commences pas, le prévint joyeusement le jeune magicien. »

    Son ami eut un sourire en coin, mais il ne dit rien. Meltem savait qu’il n’avait pas vraiment d’idée derrière la tête, du moins, pas consciemment…

    Ils emboîtèrent le pas à la jeune femme. Celle-ci les guida à travers les arbres, jusqu’à ce qu’ils atteignent une grande barrière végétale, qui semblait tout ce qu’il y avait de plus naturel. Elle émit un sifflement aigu, proche de celui d’un oiseau, et aussitôt, sous les yeux ébahis des trois compagnons, le mur de haies sylvestres se leva lentement, laissant apparaître, derrière, une fortification de bois flanquée d’une porte solide. Un homme ouvrit la porte, les laissa passer avec un signe de tête amical en direction de Ninon.

    A l’intérieur de la forteresse cachée, des hommes et des femmes divaguaient encore activement. Ils semblaient tout ranger, tout enlever de ce qui se trouvait dans le périmètre. Ici, nulle trace de maisons.

    « Vous vivez où, exactement ? demanda Noah avec surprise. »

    Ninon leva les yeux, ils suivirent son regard, étouffèrent une exclamation étonnée.

    « Dans les arbres, comme des elfes… souffla Finn. »

    Il eut un sourire pour leur accompagnatrice, dont les yeux brillaient soudain de fierté.

    « En voilà une drôle d’idée, intervint Meltem. Pourquoi vivre ainsi en hauteur ?

    -Je vous raconterai… Mais il est l’heure de monter. »

    La jeune femme s’était approchée d’un arbre, duquel pendait une échelle de corde à laquelle elle s’agrippa, et elle gravit bientôt avec l’aisance de l’habitude l’espace qui la séparait de la cabane perchée là-haut. Les trois compagnons la suivirent, excités à l’idée de découvrir ce campement peu commun.

    Le village était véritablement étrange. Dans chaque arbre alentour, une, voire deux cabanes relativement vastes. Entre chacun d’eux, des ponts de corde brune, qu’on ne distinguait qu’à peine du sol, les reliait, permettant aux habitants de circuler comme dans de véritables ruelles. Ils s’y croisaient, même, malgré la précarité flagrante des suspensions. Ninon s’engagea sur une des passerelles, leur faisant signe de la suivre, et ils l’accompagnèrent, Finn avec légèreté et agilité, Noah d’un pas assuré, Meltem avec un peu d’appréhension.

    « C’est haut, quand même… bredouilla-t-il. Et ça n’a pas l’air très solide, tout ça…

    -Et revoilà mademoiselle la timorée ! rit Noah. Ne t’en fais pas, mon vieux, tu ne vas pas tomber… Et puis, quand bien même, puis-je te rappeler que tu es un magicien ? »

    Meltem grogna dans sa barbe, mais il n’osa pas insister. Il n’aimait pas trop que son ami se moque de lui, tout de même…

    Bientôt, ils arrivèrent à une cabane, où Ninon les fit entrer. L’intérieur était bien agencé, simplement mais efficacement, d’une table, de bancs, sur la droite, et d’un fauteuil en bois de l’autre, une sorte de trône, en quelque sorte. Sur lequel un homme mal rasé, vêtu de vêtements rapiécés mais propres, d’un vert sombre ourlé de marron noisette et portant un chapeau fin, pointant vers l’avant, arborant les mêmes couleurs, les fixait avec intérêt.

    « Que nous ramènes-tu donc, Ninon ? demanda-t-il.

    -Des voyageurs, perdus dans la forêt…

    -Ce ne sont pas des voyageurs, gronda le chef, le regard planté dans celui de Noah. Celui-ci, là, c’est le chevalier des fées ! »

    Aussitôt, cinq hommes musclés qui se trouvaient dans la pièce s’avancèrent, avec l’intention visible de se saisir des trois voyageurs.

    « C’est vrai ! intervint Meltem d’une voix forte. C’est le chevalier des fées, mais nous ne vous voulons aucun mal, nous venons de loin et ignorons qui vous êtes, je vous jure que nous sommes perdus et que nous n’avions aucune intention de venir jusqu’ici…

    -Perdus ? Dans le bois d’Estregor ? Avec un elfe à vos côtés ? rétorqua le chef. Vous vous moquez ?

    -Non… C’est une longue histoire, que nous vous conterons, si vous le souhaitez, intervint Finn. Laissez-nous seulement une chance de nous expliquer…

    -Ils avaient vraiment l’air perdus, renchérit Ninon, se mettant de leur côté. »

    Visiblement, elle avait oublié ses réticences et avaient décidé de leur faire confiance.

    « Que faisiez-vous dans la forêt à cette heure ? demanda le chef d’un ton radouci.

    -Nous y sommes depuis trois jours, répondit Meltem.

    -Que cherche donc le chevalier des fleurs dans le bois d’Estregor ?

    -Rien… répliqua ce dernier. Nous y avons suivi un homme, qui avait tenté de nous capturer. Nous avons croisé le chemin d’une puissante enchanteresse qui a lancé un sort étrange, et nous avons brusquement perdu tout sens de l’orientation… Nous cherchons à sortir de la forêt, depuis. Rien de plus. Notre idée, à la base, était de descendre vers le sud, de quitter Derto où nous n’avons plus affaire…

    -Vous, le chevalier des fleurs, vous n’avez plus affaire à Derto ? s’écria le chef. J’aurais pensé que le roi vous aurait offert ses grâces, et bien plus, même…

    -Il l’a fait, mais je ne cours ni après l’honneur, ni après la gloire, rétorqua Noah. Juste après l’aventure… Il n’a jamais été question pour moi de rester enfermé dans cette ville que je n’affectionne pas… Encore moins d’abandonner mes compagnons, et nos promesses de voyage. »

    Meltem sourit à son ami. Il se sentait heureux de ses paroles. Le chef haussa un sourcil, il hésitait visiblement à les croire complètement.

    « Que craignez-vous tant de trois jeunes voyageurs parcourant routes et chemins ? demanda doucement Finn.

    -Vous ignorez qui nous sommes ? s’étonna l’homme.

    -Nous n’avons pas la moindre idée de qui vous êtes, ni de où nous sommes, répondit Noah d’un ton décontracté. »

    Lui, au moins, ne semblait pas douter de l’issue de leur discussion. Le chef lança un regard à ses hommes, leur fit un léger signe de têtes, ceux-ci reculèrent de deux pas.

    « Eh bien, je suppose que vous êtes les bienvenus pour la nuit… dit-il. Je me nomme Thomas de Brenduy, je suis en quelque sorte le meneur de notre « bande ». Ninon va vous conduire à la cabane qui vous hébergera pour la nuit. Ce soir, vous nous raconterez vos aventures. Nous jugerons ensuite ce qu’il sera bon de faire de vous… Je vous déconseille de chercher à quitter le camp sans que nous soyons au courant, des archers sont postés un peu partout, vous n’iriez pas loin… »

    Meltem frissonna. Noah serra les poings.

    « Nous sommes vos prisonniers, alors ? ragea-t-il.

    -Ne voyez pas les choses de la sorte, répondit Thomas. Dès que nous en saurons plus sur vous, nous vous relâcherons, ou aviserons…

    -Nous ne sommes coupables de rien ! protesta le jeune noir, pas du tout décidé à se laisser traiter de la sorte.

    -J’ose pouvoir vous croire… rétorqua le chef. »

    Ninon saisit la main de Noah, qui s’apprêtait à continuer à argumenter, et sans un mot, elle entraîna les trois amis en dehors de la hutte.

    « Je suis désolée, dit-elle une fois à l’air libre. Ce sont des mesures de sécurité, contre les soldats du roi Klaus II.

    -Le roi du Lantion ? s’enquit Finn. »

    Ninon haussa les épaules.

    « De quel roi voulez-vous que je parle ? Il n’y en a pas vingt-cinq, que je sache ! »

    Encore une fois, Meltem se fit la réflexion qu’elle avait un fichu caractère. Il l’appréciait. Il avait grandi avec des sœurs ayant un fort tempérament, et il aimait les femmes fougueuses et impertinentes. Il remarqua alors qu’elle n’avait pas détaché sa main de celle de Noah, et que celui-ci la contemplait avec un petit sourire intéressé.

    « Pourquoi ces mesures de sécurité ? demanda Meltem en se plaçant à la hauteur de la jeune femme.

    -Je ne pense pas que j’aie le droit de vous le dire… du moins, pas tant que Thomas n’a pas décidé de ce qu’on fait de vous… »

    Noah pressa la main de Ninon et la fixa d’un air enjôleur.

    « Allez… tu en as déjà trop dit, de toute manière… Pourquoi ces mesures de sécurité ? »

    Un instant, la jeune femme, fasciné, se perdit dans le jaune clair des iris du jeune noir.

    « C’est que nous sommes… des… des rebelles, bafouilla-t-elle. Klaus II, comme ces prédécesseurs, comme son père avant lui, a prêté allégeance aux elfes noirs de More, et ils travaillent ensemble, la main dans la main, avec ces monstres sans cœur. La vie est difficile, pour les habitants du Lantion, les taxes, nombreuses, les interdits, plus encore, les punitions bien trop extravagantes, mais notre « bon » roi s’en moque éperdument…

    -Personne n’a tenté de se révolter ? s’étonna Meltem.

    -Si… une marge de la population est descendue dans les rues de Derto, il y a quelques années, pour manifester son mécontentement. Pendant la Grande Guerrei, personne n’a protesté sur les alliances de notre pays, mais aujourd’hui, la paix règne, et il semble à beaucoup injuste que nous continuions à payer un tribut important aux elfes noirs… Des tonnes d’or, sans compter les jeunes jouvenceaux et jouvencelles qu’on prélève sur la population…

    -Sérieusement ? s’ulcéra le jeune magicien. Ils font ça ? Je croyais que ça n’existait que dans les contes… »

    Ninon lui lança un regard profond, déterminé.

    « Ça n’existe pas que dans les contes, et c’est la réalité de nos terres, hélas…

    -Et que s’est-il passé ? demanda Noah. Suite à cette rébellion ?

    -Les soldats ont matés les insoumis dans un bain de sang… avoua la jeune femme en baissant les yeux. Ça a été horrible… Mon père est mort dans ces affrontements, j’étais alors toute petite…

    -J’en suis désolé, affirma Finn en la contemplant d’un air compatissant.

    -Quand j’ai grandi, j’ai appris ce qui s’était passé, et j’ai rejoint la bande de Thomas, continua Ninon en balayant ses paroles d’un geste léger. Cela fait des années et des années qu’il lutte contre le gouvernement et son injustice. C’est un homme bon, qui a su rallier sous sa bannière des dizaines d’hommes et de femmes prêts à lutter jusqu’à la mort pour notre pays…

    -Que faites-vous ? s’enquit Meltem.

    -Nous attaquons les chargements d’or, et les carrosses des riches, expliqua Ninon. Nous redistribuons tous ces biens aux pauvres. Nous sabotons des constructions qui pourraient être nocives au peuple, dernièrement, par exemple, nous avons fait exploser le chantier qui devait voir se construire de nouvelles machines de guerres prêtes à séquestrer un peu plus les nôtres… Nous tentons de sauver les jouvenceaux qu’on envoie vers More, il y en a ici quelques uns qui sont restés, et qui ont goûté à la liberté…

    -Et le peuple ? De quel côté est-il ? demanda le jeune magicien.

    -Du nôtre, en majorité. Nous recevons beaucoup d’aide extérieure… discrètement. Mais rares sont ceux prêts à vraiment s’engager sur le sentier d’une guérilla dangereuse et incertaine… »

    Meltem et Noah eurent la même moue approbatrice, en même temps, et ils en sourirent instantanément.

    « Ça me plaît, ce que vous faites, affirma le jeune noir en lançant un regard électrique à Ninon.

    -Tu vois que tu aurais dû faire en sorte d’épouser la princesse Karolin, le charria Meltem. Tu aurais pu aider à changer la face de ce monde… »

    La jeune femme sursauta, Noah cilla.

    « Vous deviez…

    -Mais non, la coupa brutalement le jeune noir. Mon ami dit n’importe quoi, c’est vrai, j’ai gagné les joutes et le roi semblait prêt à m’honorer, mais j’ai refusé, je l’ai dit tout à l’heure, je ne suis pas ce genre d’homme… »

    Ninon sourit et se pressa doucement contre lui.

    « Quel genre d’homme es-tu, alors ? souffla-t-elle. »

    Meltem sentit un courant électrique circuler entre ces deux-là. Clairement, ils étaient attirés l’un par l’autre, et il faudrait veiller à Noah du mieux qu’il le pourrait s’il ne voulait pas le voir céder à cette nouvelle pulsion…

    « Je m’appelle Noah. Je crains de n’être qu’un simple homme…

    -Un simple homme qui, en quelques jours, a réussi à faire parler tant et tant de lui que son nom est sur toutes les lèvres… susurra Ninon. »

    Le jeune noir passa sa main dans ses cheveux, dans un geste qu’il voulait embarrassé, mais qui ne l’était pas pour deux sous.

    « Je suis Meltem, intervint celui-ci. Et voici Finn. »

    La jeune femme rosit légèrement dans l’obscurité à présent ambiante, et se détacha légèrement de son compagnon.

    « Je suis contente de faire votre connaissance, dit-elle avec un sourire sincère. J’espère que Thomas saura voir qui vous êtes vraiment, lui aussi… »
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    Ils furent installés dans une hutte relativement confortable, dans laquelle se trouvaient deux chambres de deux lits. Noah affirma avec sérieux qu’il se sacrifiait pour dormir seul, « après tout, la nuit est faite pour dormir et nous avons toute la journée pour parler, n’est-ce pas… », avait-il affirmé. Meltem le soupçonna d’avoir des plans inconscients dans la tête, mais pour ne pas pousser ceux-ci à son esprit, il accepta de partager sa chambre avec Finn sans protester.

    Ninon revint les chercher une heure plus tard, elle s’était changée, avait revêtu une jolie robe dont le décolleté suggérait deux petits seins ronds et ferme, qui attirèrent immédiatement le regard de Noah. Celui-ci se montra trop courtois et galant avec la jeune femme pour que cela sonne juste, clairement elle lui plaisait bien trop, et son comportement n’était pas innocent. Meltem se promit de lui en parler avant que son ami ne commette de bêtise.

    Ils suivirent leur hôtesse jusqu’à la cabane de Thomas, laquelle était, cette fois-ci, remplie à craquer d’hommes, de femmes et d’enfants venus partager le festin du soir.

    « Bienvenue, mes amis, dit le chef en se levant. Venez, entrez donc, partagez notre repas…

    -Nous sommes les bienvenus, maintenant ? fanfaronna Noah.

    -Bien sûr… Vous êtes nos invités, et Ninon m’a dit le plus grand bien de vous… Nous attendons tous avec impatience d’écouter vos aventures… »

    Il leur fit signe de venir s’asseoir à ses côtés, ils obéirent sans discuter.

    « Alors ? demanda Thomas en leur tendant une panière de pain dans laquelle ils se servirent de grandes et larges tartines. D’où venez-vous ?

    -De Naÿl, dans la forêt de Laurië, répondit Meltem. Du moins, Noah et moi. Pour ce qui est de Finn, personne n’en sait rien. »

    Il fit un clin d’œil à son compagnon, lequel sourit gentiment. Toujours pas décidé à livrer ses origines…

    « Qu’est-ce qui vous a menés à Derto ? continua le chef.

    -Le goût de l’aventure… affirma Meltem. La soif de découvrir de nouvelles contrées…

    -Il y en a de plus accueillantes que la nôtre, rétorqua Thomas.

    -Peut-être, dit Noah. Mais nous y avons vécu des péripéties dignes des romans courtois.

    -En participant aux joutes, par exemple…

    -Oui… mais pas seulement. Nous sommes à la poursuite d’une elfe noire, que nous avons aperçue dans ce bois, et qui possède quelque chose qui nous appartient. Vous ne l’auriez pas vue passer, des fois ? »

    Meltem roula des yeux, exaspéré. Son ami n’avait-il donc toujours pas renoncé à pourchasser l’enchanteresse ? Apparemment pas… et il le savait buté, très buté…

    « Une elfe noire ? s’étonna Thomas. On n’en voit guère, par ici, certainement pas dans ce bois… Bien qu’ils aient souvent commerce avec le Lantion, ils ne se déplacent pas souvent jusqu’à Derto… 

    -Vous ne l’avez pas vue, alors ? insista Noah. »

    Le chef secoua la tête.

    « Sa tête serait accrochée à nos pics, si nous l’avions vue, gronda-t-il d’une voix menaçante. »

    Meltem explosa de rire, à la surprise générale. A la sienne propre, d’ailleurs. Il se sentait mal à l’aise, cette conversation le gênait, le souvenir de l’enchanteresse l’avait à nouveau envahi et le crispait de l’intérieur.

    « Alors, ça ! dit-il d’une voix un peu hystérique. Vous seriez sans doute tous morts, si elle avait croisé votre chemin… »

    Noah lui lança un regard étonné. Thomas et ses hommes s’étaient tus, et fixaient le jeune magicien avec stupéfaction. Finalement, le chef se détendit, tandis que Meltem rougissait de sa propre réaction.

    « Si vous le dites, murmura l’homme. Quelle chance alors pour nous de ne pas l’avoir rencontrée…

    -Et quelle chance à vous de ne l’avoir pas rattrapée ! s’exclama un autre avec un grand rire tonitruant. »

    Tout le monde s’esclaffa joyeusement, et l’atmosphère se fit à nouveau gaie. Déjà, les conversations avaient repris bon train, et Noah s’était lancé dans une explication enthousiaste de leur voyage dans les Monts Noirs. Ninon le dévorait des yeux, riait fort, avec lui. Tous les deux burent beaucoup, comme la plupart des présents ce soir-là. La jeune femme aguichait visiblement son vigoureux compagnon, mais Meltem n’eut pas l’occasion d’en parler à ce dernier, dans la salle bruyante et bien remplie, et puis, il s’était pris d’amitié pour Thomas, et, avec Finn, ils avaient entamé une conversation animée qui lui plaisait beaucoup. Le chef du village dans les arbres était un homme d’une rare trempe, d’un sérieux mêlé d’une immense exaltation qui s’exprimait autant dans ses discours sur le monde et ses travers que dans chacun de ses grands éclats de rire.

    « Tu me plais, répétait-il au jeune magicien en lui mettant de grandes claques dans le dos. Tu me plais vraiment tu sais… C’est d’hommes comme vous que nous aurions besoin ici… Ça ne vous tente pas de rester et de vous joindre à nous ?

    -Nous recherchons l’aventure, et le voyage, et je l’avoue, j’en ai assez du nord… répondit Meltem avec un grand sourire. Nous avons prévu de descendre vers Brem, ou l’Ilinili… quitter le froid, descendre vers le soleil…

    -Je vous comprends, dit gravement Thomas. Si je le pouvais, moi aussi je quitterai ce lieu pour ne plus jamais y revenir… Mais j’ai… nous avons une mission plus importante que notre vie, ici.

    -Je me doute… C’est fabuleux, ce que vous faites… Il faudrait plus d’hommes comme vous, et alors, le monde serait une bien meilleure place…

    -Et vous, alors ? N’aspirez-vous pas à trouver un but à vos vies ?

    -Un but ? hoqueta Meltem dans un rire joyeux. Nous sommes jeunes, fous, pourquoi aurions-nous besoin d’un but ?

    -Jeune ? répéta Thomas. Pas tant que cela… Vous avez déjà parcouru la moitié de votre existence. Il y a dans le camp des gaillards d’à peine plus de la moitié de votre âge qui ont déjà leur place presque comme de vrais hommes…

    -Je suis magicien, mon ami Noah aussi, et Finn, lui, est un elfe. Nos vies sont bien plus longues que vous ne sauriez les imaginer… Tes petits-enfants seront morts, Thomas, que nous aurons à peine parcouru la moitié de notre existence, tu sais… »

    L’homme lui lança un regard impressionné.

    « Vous êtes étonnants, lança-t-il avec un grand sourire.

    -Sans doute, s’amusa Meltem. Mais tu sais, nous avons complètement un but, ceci dit… Moi, je suis magicien, et si aujourd’hui je n’ai pas vraiment ma place au sein de l’Ordre, je sais qu’un jour, je l’aurai très certainement. Et puis… »

    Il baissa la voix, continua presque dans un souffle.

    « Et puis à Naÿl, une vie nous attend, une vie auprès de femmes, qui nous aiment et que nous aimons, Noah et moi…

    -Vraiment ? dit Thomas avec intérêt. Alors pourquoi les avoir laissées derrière vous ? »

    Le jeune magicien haussa les épaules.

    « C’est compliqué…

    -Ça l’est toujours, avec les gens de votre espèce, se moqua le chef.

    -Sans doute… »

    Thomas montra Noah d’un signe du menton.

    « En tous les cas, elle n’a pas l’air de lui manquer beaucoup, sa dulcinée, à ton ami… »

    Meltem lança un regard à son compagnon. Celui-ci contait visiblement fleurette à Ninon, avec des sourires qui ne pouvaient tromper personne… La fille, fascinée, riait à gorge déployée, et sa gorge, on la voyait un peu trop au goût du jeune magicien…

    « C’est compliqué, soupira-t-il finalement. Vraiment compliqué. »

    Le chef sourit d’un air goguenard. 

    « Beaucoup de choses sont compliquées, avec vous, j’ai l’impression… Il se peut bien que Ninon apprenne la simplicité à votre compagnon… »

    Meltem fixa la jeune femme avec animosité. Il n’aimait pas du tout l’idée que Noah puisse se laisser embarquer dans une histoire sans lendemain. Ce n’était pas sa vision de l’amour, ni même de la sexualité. Il espérait que son ami sache se retenir de faire des bêtises, comme il l’avait promis. Mais vu les regards enflammés avec lesquels il regardait sa compagne, rien n’était moins sûr…
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    La soirée fut si bonne, les liens créés si solides que les trois amis décidèrent de s’attarder dans le camp dans les arbres. Thomas et ses hommes acceptèrent bien volontiers de les accueillir plus longtemps. Bientôt, les trois jeunes voyageurs avaient leurs marques dans le village, et ils aidaient avec plaisir aux tâches du quotidien. Préparer des hampes pour les flèches, réparer armes et armures, chasser, cueillir les végétaux que la nature leur offrait comme aliments… les travaux étaient nombreux, et pas désagréables. Sans doute en partie grâce à ce sentiment de liberté qui émanait de la vie ici, une impression de ne vivre que sous le joug des lois de la nature. Pourtant, la vie au camp était bien réglée, tout le monde obéissait aux ordres de Thomas, mais lui ne semblait pas se considérer véritablement comme un chef, plus comme l’égal de ses hommes. Pour cela, ceux-ci l’aimaient, plus que tout au monde, même. Ils seraient morts pour lui, c’était certain. D’ailleurs, ils vivaient souvent dans un grand danger, et il arrivait qu’il y ait, de temps à autres, de tristes évènements…

    Quand Thomas proposa aux trois amis de l’accompagner, lui et une de ses factions, dans une embuscade pour piller un chargement d’or en partance de Derto, Meltem refusa avec des bégaiements confus –il ne voulait pas se joindre à des actions terroristes, quand bien même il savait la cause de ces gens juste- et Finn déclina lui aussi, avec toute sa dignité et ses sourires courtois, mais Noah, lui, se joignit avec plaisir à la bande. Ninon demanda à faire partie du voyage, ce que Thomas lui accorda bien volontiers, et ils partirent de bon matin, sous les acclamations du village.

    « Je m’inquiète pour Noah, confia Meltem à midi, alors qu’il s’était assis sur le bord d’une plateforme avec son ami.

    -Tu ne devrais pas, dit gravement Finn. C’est un combattant d’élite, rien ne lui arrivera de mal…

    -Ce n’est pas un combat « à la loyale », cette fois, et les autres sont plus que doués à l’arc…

    -Je l’ai vu s’entraîner, il y est lui-même talentueux, tu sais… »

    Meltem haussa les épaules.

    « Je sais, mais… »

    Il soupira. Peut-être devait-il parler des pulsions de son ami à Finn.

    « Cette Ninon, qui le colle partout… tu as remarqué comme il est quand il est près d’elle ? »

    L’elfe acquiesça en silence. Visiblement, il ne souhaitait pas donner son avis sur ce sujet.

    « Elle le dissipe, et je crains qu’il ne cherche à l’impressionner, avoua le jeune magicien. »

    Finn eut l’air amusé.

    « Il l’impressionnera… répondit-il. Mais quand bien même ? Noah reste Noah…

    -Il est très fort, hein… sourit Meltem. Franchement, à Derto, il m’a sidéré. Pourtant, je le connais bien, et je connais sa valeur… »

    L’elfe hocha la tête vigoureusement.

    « Moi aussi… Ton ami est d’une immense valeur, Meltem…

    -Il est ton ami aussi, maintenant, plaisanta le jeune magicien en mettant un coup taquin dans l’épaule de son compagnon.

    -Je le sais… Je réalise la chance que j’ai de connaître deux hommes comme vous… »

    Meltem ne répondit pas. Il se sentait touché par les paroles de Finn, plus qu’il ne l’avouerait.

    « Alors, qu’est-ce qui t’inquiète tant ? demanda doucement l’elfe. Est-ce réellement pour Noah que ton cœur se trouble ?

    -Je… bafouilla le jeune magicien en rosissant. Oui, bien sûr, je sais que Noah aime une femme, et qu’il s’en voudrait de trahir la promesse qu’il s’est faite à lui-même…

    -Je croyais que tu étais anxieux à l’idée qu’il ne sorte pas vainqueur de l’embuscade dans laquelle il est parti ? se moqua Finn.

    -C’est un ensemble… Un grand ensemble, en fait. Mais tu as raison, je me fais du souci pour rien. »

    Il se leva, son ami l’imita.

    « Tu es troublé par un tout autre sujet… dit finalement l’elfe. »

    Meltem détourna les yeux et ne répondit pas. Oui, il était toujours embrouillé par sa rencontre avec l’elfe noire, par les cauchemars qu’il faisait chaque nuit. Mais il n’était pas du tout prêt à en parler, et Finn n’insista pas.

    La bande de Thomas rentra juste après le coucher du soleil. Joyeuse et euphorique. Leurs sacs débordaient de lingots et de pièces d’or dérobés. A peine arrivés, le chef rugit un « à boire pour tout le monde ! » tonitruant, et, tandis que chacun se rassemblait dans sa hutte, il prit Noah par les épaules, le fit monter sur une table, l’acclama.

    « Voici le héro du jour, mes amis ! s’exclama-t-il. »

    Le jeune noir avait un sourire épanoui sur le visage. Visiblement, il était fier de lui. 

    « Vous auriez vu sa vaillance, son courage et sa valeur au combat ! continua Thomas sous les hourras généraux. C’est grâce à lui que nous sommes réunis, ce soir, à fêter notre victoire ! »

    Il brandit une besace remplie d’or, la tendit vers son public.

    « Tout cet or, mes amis, pour les pauvres et les indigents ! Grâce à Noah, sans lui, sans lui, aucun de nous ne serait encore ici, peut-être… »

    Il sourit au jeune noir et sauta à ses côtés sur la table.

    « La lutte était rude, nos informations ont été brouillées, nous aurions pu tous y rester, insista Thomas. Quelle bataille, mes amis, quelle bataille… »

    Les hommes et les femmes présents avaient des visages si réjouis que Meltem ne put s’empêcher de sourire à son tour, bien que la situation ne lui plût pas outre mesure. Il ne savait pas pourquoi, il avait depuis Derto cette sensation que Noah lui échappait, et qu’il pouvait choisir une autre vie. Il l’aurait dû. Partir à l’aventure sans autre but que de tenter d’oublier Suhali n’était pas vraiment un but en soi, et si le jeune noir trouvait une stabilité ailleurs, ce n’était pas son ami qui allait protester et la lui enlever… mais il ne pouvait que s’avouer qu’il le craignait plus que tout. Pourtant, bientôt, Noah sauta lestement de la table, et il vint trouver ses compagnons, leur donna une chaleureuse accolade, s’installa près d’eux pour le repas qui, déjà, commençait, refusant poliment l’honneur de s’asseoir aux côtés du chef.

    « Pourquoi nous choisis-tu toujours au détriment de ceux qui te couvrent de gloire ? demanda Meltem avec un sourire un peu crispé.

    -Tu te demandes vraiment pourquoi ? rit son ami. Sérieusement, mon vieux, tu ne vas pas remettre ça, quand même ! Ne me dis pas que tu en es encore à croire que, sous prétexte que je m’amuse, ici, et que je m’y sens bien, j’ai envie de rester et de vous laisser vous échapper sans moi ? »

    Le jeune magicien eut une moue embarrassée.

    « J’y ai pensé, c’est vrai… Au fond, pourquoi ne trouverais-tu pas, quelque part, un foyer pour t’accueillir ? Un endroit où tu te plaises, vraiment, assez pour y être heureux ?

    -Parce que mon foyer est à Naÿl, et parce que je ne serai jamais heureux sans toi, et sans Suhali… affirma gravement Noah. Il va falloir que je t’enfonce cette idée dans le crâne à coup de marteau, ou bien elle va y rentrer toute seule, un jour ou l’autre ? »

    Meltem secoua la tête, dans un rire gêné.

    « Pardonne-moi… soupira-t-il. Je sais, je suis un peu idiot… Je ne peux pas m’empêcher de te trouver tellement changé, quand tu es dans ce genre de… de situation, tu es métamorphosé, et je me dis, alors, que la transformation pourrait te plaire plus que l’idée d’errer sans but sur les sentiers du Monde Caché…

    -Je ne renoncerais à ça pour rien au monde, affirma Noah en tapotant l’épaule de son ami. 

    -Pas même pour les beaux yeux de Ninon ? ironisa le jeune magicien.

    -Les beaux yeux de… mais qu’est-ce que tu racontes ?

    -Franchement, tu crois que votre petit jeu de séduction a échappé à quiconque, ici ?

    -Mais je… »

    Noah, mal à l’aise, se redressa légèrement, fouilla la salle des yeux, avant de se pencher vers son ami.

    « Il n’y a rien, entre elle et moi, d’accord ?

    -Alors pourquoi parles-tu à voix basses ?

    -Que tu peux être insupportable ! rit gaiement le jeune noir. Il n’y a rien, rien du tout, je te dis, je t’ai promis, Meltem, je ne compte pas céder à des pulsions indignes…

    -Et si elle se jette sur toi ?

    -Elle ne va pas se jeter sur moi, rétorqua Noah. On est en pays civilisé, mon vieux…

    -Si tu le dis… »

    Le jeune magicien croyait que son ami se leurrait complètement, mais au moins n’avait-il pas changé d’optique. C’était bon à savoir.

    Meltem avait parfaitement raison, cependant. Il l’apprit le lendemain à leurs dépends à tous. Cela faisait près de quinze jours qu’ils étaient au camp, et ils s’y plaisaient, quand bien même ils pensaient à en repartir prochainement. La proximité de Ninon et Noah avait grandie avec le temps, la jeune femme ne le lâchait pas des yeux, et le jeune noir, lui, en jouait sans le vouloir vraiment. C’était un Alk Tempoh, et comme tous ceux de sa race, son attirance le poussait à adopter un comportement très limite –du moins, selon les critères de Meltem. Cet après-midi là, ils s’étaient séparés, chacun vaquant à ses occupations, quand le jeune magicien se demanda, avec une vague prémonition, où avait bien pu disparaître son ami. Il ne l’avait pas vu depuis deux bonnes heures, et Ninon non plus, à bien y réfléchir. Terminant sa besogne, il se dirigea ensuite vers la hutte qui les logeait tous les trois, se disant que Noah y était peut-être.

    En effet, le jeune noir y était. Lorsque Meltem entra dans la pièce, il s’arrêta aussitôt net, brusquement cloué sur place. Sur son propre lit, Noah s’ébattait gaiement dans les bras d’une Ninon agrippée à lui et soupirant de délice. Le couple, parfaitement nu et absolument impudique, s’étreignait et s’embrassait passionnément, et aucun des deux ne vit le jeune magicien, occupés qu’ils étaient à leur ardente tâche. Celui-ci hésita un court instant, avant de se décider à quitter les lieux. Mais en faisant machine arrière, il fit grincer une planche, et les deux amants sursautèrent brusquement. Noah se redressa, se sépara de Ninon, le sombre avait envahi ses joues, signe qu’il avait violemment rougi.

    « Je… bégaya-t-il en se couvrant du drap qu’il avait apparemment précédemment jeté au sol.

    -Je m’en vais, dit doucement Meltem. Désolé, je ne savais pas que… »

    Mais déjà, Ninon avait sauté sur ses jambes, rouge comme une pivoine, elle passa sa cape sur son corps nu souple et musclé, avant de s’enfuir en courant par la porte sans un regard pour le jeune magicien qu’elle bouscula dans sa course folle.

    « Qu’est-ce qui lui prend ? »

    Noah soupira et se laissa tomber sur le lit.

    « C’est que j’ai un peu protesté, et qu’elle craignait tes réprimandes, avoua-t-il.

    -Comment ça, tu as protesté ? demanda Meltem en s’avançant dans la pièce.

    -Désolé d’avoir utilisé ton lit pour ça, répondit son ami. J’ai un peu perdu les pédales, je crois…

    -Qu’est-ce qui s’est passé ? Je veux dire, je sais ce que j’ai vu, mais… Et puis, je croyais que…

    -Je sais ce que tu vas me dire, dit précipitamment Noah. C’est tout à fait vrai. Je n’avais pas du tout dans l’idée de coucher avec elle, je te le promets. J’avais fini la tâche qui m’avait été assignée, je suis revenu dans la chambre pour travailler un peu ma lecture, comme tu m’as conseillé de le faire tous les jours si possible, et puis, Ninon est entrée. Je lui ai demandé ce qui l’amenait, elle s’est approchée de moi et a repoussé sa cape, elle était nue, dessous…

    -Oh…

    -J’ai voulu résister, mais franchement, Meltem, c’était un peu difficile, si tu vois ce que je veux dire…

    -Je vois parfaitement ce que tu veux dire. Je comprends. Mais tu sais, tu n’as pas vraiment de comptes à me rendre…

    -J’en ai à me rendre, à moi, soupira Noah. Et je me rends compte que je n’ai pas écouté tes avertissements. Tu avais parfaitement raison, concernant Ninon et moi, et ça doit faire plusieurs jours que je suis proche du mode « automatique », tu sais… »

    Meltem hocha la tête gravement.

    « Tu es en manque, mon grand, dit-il avec une douceur mêlée d’ironie. Je comprends ça. Je suis passé par là, il y a… longtemps. »

    Il réfléchit une seconde, détourna les yeux.

    « Peut-être pas si longtemps, murmura-t-il. »

    Il avait parlé bas, et pensait que son ami ne l’avait pas entendu, mais celui-ci darda ses yeux dans les siens.

    « Quelque chose ne va pas ? lui demanda-t-il, légèrement inquiet. »

    Meltem secoua la tête, se débarrassant de ses sombres pensées. Vraiment, ses souvenirs de l’elfe noire le troublaient trop. Il savait qu’il aurait dû en parler. Mais il craignait trop les sarcasmes de son ami. Et le moment n’était franchement pas approprié, en plus.

    « Si, bien sûr, tout va bien, répondit-il gentiment. Et toi ? Comment te sens-tu ? »

    Le jeune noir eut un sourire un peu gêné.

    « Pas si mal, avoua-t-il. Un peu… soulagé. Et en même temps, perturbé. Je n’ai pas du tout envie de recroiser Ninon. Quand est-ce qu’on part ? »

    Il ne le disait pas franchement, mais il avait honte, cela se voyait, et se sentait. Mais Noah était un homme secret, qui répugnait à parler de lui, et de ses sentiments. Meltem se leva.

    « Ce serait une bonne idée de partir demain, affirma-t-il. 

    -Pourquoi pas maintenant ? insista son ami.

    -Parce que Thomas et les siens ont autre chose à faire que de nous guider à travers la forêt à cette heure-ci du jour…

    -Mais moi, je sais par où il faut aller pour regagner Derto, à présent… »

    Meltem soupira.

    « C’est vraiment important, pour toi ? »

    Noah réfléchit un court instant, les sourcils froncés, l’air tendu.

    « Je crois, oui. Sinon, je risquerais de faire d’autres bêtises, que je regretterais.

    -Tu n’es pas un animal…

    -Peut-être pas, rit le jeune noir. J’ai le choix de fuir, si je veux. Et c’est encore ce que je préfère faire, là, maintenant… On reparlera de tout ça plus tard, d’accord ? »

    Meltem hocha la tête. 

    « Prépare nos affaires, alors… je vais chercher Finn. »
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    Meltem n’était pas ravi de fausser compagnie de la sorte à leurs gentils hôtes, mais il respectait le choix de son ami et, d’un autre côté, il se réjouissait de repartir à l’aventure. En y pensant, rester ici quinze jours durant avait été une folie, et il n’était pas sûr qu’ils retrouvent leurs affaires à l’auberge où ils avaient logé. Forcément, à un moment, le patron finirait pas penser qu’ils ne reviendraient pas… Cela l’inquiétait un peu.

    Finn ne protesta pas à l’idée de ce départ un peu abrupt. Thomas, quand le jeune magicien lui fit part de leur désir de quitter le village, beaucoup plus.

    « Vous n’allez pas partir maintenant ! Il fera nuit dans trois heures ! Et puis, ce n’est pas une manière de quitter ses amis !

    -Je suis désolé, répondit Meltem. Noah insiste pour que nous rentrions dès ce soir… »

    Le chef le fixa avec insistance, avant de hocher la tête.

    « C’est à cause de ce qui s’est passé avec Ninon, n’est-ce pas… soupira-t-il. Je lui avais dit de ne pas s’enticher de lui…

    -Plus facile à dire qu’à faire, rétorqua le jeune magicien. Mais comment se fait-il que tu sois au courant ?

    -Elle est venue me trouver, m’a tout raconté. Nous sommes très proches, elle est un peu comme une fille, pour moi… Et puis, elle était persuadée qu’il y aurait des conséquences à son acte, elle préférait que je sois mis au courant le plus tôt possible.

    -Eh bien, comme ça, au moins, ça facilite ma tâche… dit Meltem avec un sourire désolé. Je sais que mon ami n’a pas eu un comportement très… décent, envers Ninon, et c’est un peu de sa faute si elle a été prise dans ses rets.

    -C’est une femme libre, répliqua Thomas. Elle a autant à faire dans cette histoire que Noah. »

    Le jeune magicien lui lança un regard un peu coupable.

    « Si tu savais… soupira-t-il. »

    Le chef l’interrogea des yeux, mais Meltem prit le parti de ne rien ajouter.

    « Ça ne sert à rien de s’éterniser là-dessus ; je t’ai parlé de notre histoire, Noah est très amoureux, d’une autre femme –ma sœur, pour tout te dire- et il a très honte d’avoir cédé à la pulsion qui le poussait vers Ninon. Il ne se sent juste pas capable de la croiser encore.

    -Et toi, qu’en penses-tu ? demanda doucement Thomas.

    -Qu’il est dommage de partir presque comme des voleurs dans la nuit, et que j’aurais préféré vous dire au revoir, à tous, plus dignement. Mais il est temps que nous reprenions notre voyage, ami… Grand temps, même. Nous nous plaisions, ici, nous nous sommes beaucoup attardés, mais…

    -Je croyais que vous n’aviez pas vraiment de but ? le coupa le chef.

    -Nous en avons un, dans l’immédiat. Et puis, à Derto, nous avons laissé toutes nos affaires dans l’auberge qui nous logeait. Pas sûr que nous puissions retrouver nos biens et notre or…

    -Oh, je ne savais pas ! s’exclama Thomas. »

    Il lui tendit la main avec un sourire chaleureux.

    « Eh bien, dans ce cas, il ne vous reste plus qu’à reprendre votre route, à regagner Derto, à poursuivre votre périple… Vous nous manquerez, tu sais. Vraiment.

    -Nous ne vous oublierons pas non plus, répondit Meltem en lui serrant la main. J’ai apprécié le temps passé ici. Merci pour tout.

    -Merci à vous… Vous avez été d’une grande aide.

    -Surtout Noah… grogna le jeune magicien, embarrassé par le compliment.

    -Non. Vous tous. Aussi bien Noah que Finn et toi. Vous êtes des hommes de grande valeur. Je vous souhaite de trouver ce que vous cherchez en cours de route…

    -Nous ne savons pas nous-mêmes ce que nous cherchons… rit Meltem. »

    Thomas lui lança un long regard profond et aiguisé.

    « Oh, je crois bien que si… murmura-t-il. »
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    Au soir, ils campèrent dans les bois. La nuit de Meltem fut aussi agitée que les précédentes, peuplée de songes inavouables qui troublaient chaque jour un peu plus le jeune magicien. Et il n’avait pas revu Lyra… Il aurait tout donné pour la revoir, la serrer contre lui. Mais en même temps, il n’était pas sûr, dans l’état actuel de son esprit, d’être capable de la regarder dans les yeux s’il venait à la rencontrer en rêve…

    Ils arrivèrent le lendemain en fin de matinée à Derto. A l’auberge, le patron les accueillit avec des cris stupéfaits, qui dissimulaient mal une gêne flagrante.

    « Je vous croyais morts ! avoua-t-il. »

    Ils apprirent rapidement qu’il avait disposé de leurs biens, et que son apprenti, durant leur absence, s’était enfui avec l’énorme paquet d’argent que l’aubergiste avait trouvé dans leur chambre.

    « Je suis désolé, s’excusa-t-il. Il n’en aurait tenu qu’à moi, je vous aurais tout rendu, quand bien même je ne m’attendais pas à vous revoir en vie…

    -Ça n’a pas d’importance, le rassura Finn. »

    Le tenancier leur offrit une chambre, maigre compensation à leur perte, dans laquelle ils s’installèrent avec un brin de découragement.

    « Tout ce bel or que tu as gagné aux joutes… soupira Meltem.

    -Heureusement que j’ai accepté la bourse de la mère d’Harold, grogna Noah. »

    Il la sortit de sous ses vêtements, il l’avait prise avec lui. Meltem avait lui-même emporté son habituelle bourse dissimulée dans un pan de ses habits, Finn avait lui aussi quelques maigres économies. Ils firent le compte, ils auraient de quoi continuer leur périple sans trop de soucis, à condition toutefois de limiter leurs dépenses. L’elfe avait gardé sur lui ses plantes et fioles médicinales, Meltem ses possessions les plus précieuses, et tous trois avaient encore leurs armes et leurs vêtements, ce qui leur suffisait amplement, au final.

    On frappa à leur porte, Noah ouvrit à un aubergiste contrit qui tenait dans ses mains des objets qui réjouirent le jeune magicien.

    « Ma femme tenait à garder cela, dit-il en leur tendant les peintures de Meltem. Elle les trouvait magnifiques. Mais elles sont à vous, je vous les restitue… »

    Il donna à Noah un écu sur lequel était posé un bout de tissu noir et jaune.

    « J’avais conservé votre bouclier, ainsi que votre étendard, également, en souvenir… Je suppose que vous en aurez plus usage que moi. »

    Le jeune noir prit le drapeau, rendit l’écu à l’homme.

    « Gardez-le, affirma-t-il. Vous saurez mieux lui trouver une utilité que moi. »

    L’aubergiste faillit défaillir de joie, et il s’inclina au moins dix-mille fois devant le vaillant chevalier des fées.

    « Merci, mille merci, seigneur… bafouilla-t-il. J’en ferai bon usage, je l’accrocherai dans la salle principale, afin que tous puissent l’admirer et se souvenir de vous… »

    Noah eut un hoquet amusé.

    « Si ça peut vous faire plaisir… s’esclaffa-t-il, flatté, au fond. »

    L’aubergiste les laissa à eux-mêmes, et ils continuèrent leur inventaire.

    « Je suis soulagé que le tenancier n’ait pas vendu ou donné mes peintures, avoua Meltem. Je n’osais pas y croire, d’avoir perdu tout ce travail… Il aurait fallu tout recommencer.

    -C’est très bien qu’il les ait gardées, alors, en effet, dit vivement Noah. »

    Tous les trois explosèrent de rire joyeusement.

    « Au fond, que nous manque-t-il pour poursuivre notre périple ? demanda Finn.

    -Rien, je crois… affirma Meltem. Des vêtements de rechange, peut-être, mais sinon, nous avons tout le nécessaire.

    -C’est quand même pas de chance d’avoir perdu tout ce bel or, grogna Noah. 

    -Pas de chance, certes, répondit l’elfe. Mais ça ne nous était pas non plus d’une réelle nécessité…

    -Ça sert toujours, d’avoir les moyens…

    -En voyage, on se débrouille autrement, intervint Meltem. Nous ne sommes pas pauvres non plus, grâce à toi et à ta prévoyance…

    -Il fallait bien que quelqu’un paie les chevaux du relai, et puis, nous ne savions pas sur quoi nous allions tomber…

    -Pas la peine de te justifier, se moqua son ami. C’était loin d’être un reproche… »

    
6

    Ils quittèrent Derto dès le lendemain. Avec joie. Ils y avaient vécu de bons moments, mais ils avaient tous les trois envie de reprendre leurs sacs et de se lancer à nouveau à la découverte du monde, à présent. Et puis, après tout ce qu’ils avaient appris sur Noah, si partiellement et si vaguement, ils avaient envie d’en savoir plus. Il leur tardait d’arriver en Ilinili.

    L’Ilinili, c’était le pays de Kadya, Mage Blanche de la Terre, une des cinq figures incontournables du Monde Caché. Les Mages Blancs étaient, en quelque sorte, les gardiens de la paix et de l’harmonie. De vénérables maîtres si anciens qu’on n’aurait pu leur donner d’âge. Meltem imaginait la Gardienne des Origines comme une petite vieille toute fripée et si frêle qu’une simple pichenette aurait pu la faire tomber à terre, mais que rien, en vérité, n’aurait pu déraciner. Il la visualisait dans une grande toge immaculée, tenant à la main un bâton orné d’un large cercle de pierre en son bout. Il n’aurait pas su dire pourquoi elle lui apparaissait ainsi au cours de ses rêveries. Mais c’était l’image qu’il s’en faisait. Ce qu’elle lui évoquait.

    En tant que Gardienne des Origines, Kadya en savait, à ce que l’on disait, plus sur le passé, le présent et le futur de toute créature que personne au monde. Que la personne elle-même, en général. Elle possédait la science du Temps. Une magie plus puissante qu’aucune autre. Elle n’en révélait pourtant que les éléments qu’elle estimait indispensables à révéler, et ce, uniquement lorsqu’elle pensait qu’il était adéquat de les montrer. Il n’était donc pas certain qu’elle veuille bien leur dire quoi que ce soit sur le passé de Noah… Mais au moins, elle leur donnerait des pistes, cela, Meltem le croyait. Elle les guiderait vers le chemin à emprunter pour parvenir à leur but, en leur faisant prendre le temps dont ils auraient besoin pour accueillir les révélations, en suivant les sentiers qu’ils avaient besoin de franchir pour arriver à une meilleure connaissance d’eux-mêmes. En tant que magicien, Meltem savait que rien n’était simple. Son grand-père lui-même ne s’était vu révéler ses origines qu’à trente-cinq ans passés. Il avait pourtant croisé sur sa route nombre d’hommes, de femmes, ou de créatures qui en savaient plus sur lui que lui-même. En vérité, Esalf ignorait à peu près tout de son passé, jusqu’à ce qu’il fût guidé vers Elvan, la femme qu’il avait élue pour épouse. La femme qui lui avait fait poser son lourd bagage d’errance pour parvenir à fonder une famille, à accepter son destin particulier. Celui de chef de la communauté des Alks Tempoh. Il était heureux, à présent. Si tout cela lui avait été révélé plus tôt, il n’aurait peut-être pas été prêt à l’accueillir…

    De Derto, les trois voyageurs gagnèrent Lam, la dernière petite cité avant la frontière  sud du Lantion. Le printemps avait complètement vaincu l’hiver, à présent, et marcher dans ces terres pleines de fleurs et d’herbes folles poussant chaque jour plus vite était un véritable plaisir. Le soleil commençait à vraiment les réchauffer, et en milieu d’après-midi, ils devaient souvent enlever leurs capes. Noah aimait se mettre torse-nu, et sa peau brillait au soleil de mille éclats sombres. Finn, lui, ne se découvrait pas souvent, il semblait avoir aussi peu chaud qu’il avait eu froid au cours de l’hiver. Ses racines elfiques, sans aucun doute. Ces créatures ne souffraient pas des températures comme les Hommes. A ce qu’en savait Meltem. Et que Finn semblait confirmer.

    Après Lam, ils quittèrent le Lantion pour s’engager dans l’Ilinili. La route était encore longue avant d’atteindre la demeure de Kadya, mais ils s’en moquaient. Ces terres étaient plus sauvages que celle des Hommes, plus vallonnées, aussi, coincées entre deux montagnes aussi différentes que magnifiques, en cette saison. Les Monts Blancs, à leur gauche, étaient encore couverts de neige, et on ne pouvait différencier ce qui était de la poudreuse de la roche immaculée qui les constituait. Les Montagnes Grises, elles, étaient pour la plupart déjà dégagées, même si on voyait, au fond, sur les sommets les plus hauts, une large couche de blanc. Dans une palette de gris aux variations intenses et aux nuances sans fin, ces monts-là s’étalaient fièrement sur leur droite, et venaient même lécher les collines de l’Ilinili.

    De combes en éminences, les trois amis franchirent la distance qui les séparait de la demeure de Kadya, proche de la côte, en une bonne quinzaine de jours. Ils étaient partis de Derto près de trois semaines auparavant. Mais ils ne regrettaient pas le déplacement. L’immobilité de la ville leur avait donné des fourmis aux jambes, une envie irrépressible de reprendre la route, et voyager dans ces terres de magie, aussi magnifiques que sereines, leur plaisait beaucoup. Ils n’avaient rencontré personne, mais ils s’en moquaient, ils étaient trois, joyeux, proches, complices, et ça leur suffisait pour l’instant. Ils auraient bien le temps, plus tard, de croiser des milliers d’hommes, de femmes et d’enfants, de toutes races. Leur solitude actuelle leur avait apporté une forme de contentement. D’apaisement.

    Meltem avait vu ses rêves s’espacer, mais ils le mordaient encore parfois de leur souvenir aussi ardent qu’honteux. A chaque fois, il se réveillait en sursaut, avec un sentiment d’inaccomplissement, et en même temps, de terreur absolue. Il se sentait dépassé, comme dépossédé d’une part de lui-même, mais il n’avait toujours pas fait le pas d’en parler à ses compagnons. Qui avaient renoncé à lui poser des questions au sujet de ses nuits agitées. C’était tout de même fantastique d’avoir des amis aussi discrets, et aussi respectueux des secrets que chacun portait avec lui. Mais quelque part, le jeune magicien aurait aimé qu’on le force à parler. Il aurait sans doute éprouvé du soulagement à se confier à quelqu’un. Il n’y parvenait tout simplement pas, de lui-même.

    A bout de vingt jours de voyage tranquille, ils parvinrent enfin en vue de la demeure de Kadya. Meltem et Noah en restèrent stupéfiés d’éblouissement. Ils venaient de pénétrer dans un jardin paradisiaque, peuplé d’oiseaux multicolores pépiant des chants aux envolées mélodieuses, d’arbres croulant sous des fruits mûrs aux senteurs délicieuses, de fleurs colorées dont les odeurs, parfaitement mariées, faisaient frémir leurs narines. Une explosion de nature dans sa plus grande splendeur leur faisait face, et cela leur sembla si merveilleux qu’ils en poussèrent des exclamations enthousiastes. Sous leurs pieds, l’herbe sembla soudain plus douce. La fatigue s’évapora comme par magie de leurs corps fourbus par une longue journée de marche. Ils se sentaient mieux que jamais. Libérés de leurs soucis, de leurs peines, des douleurs que la matière impose aux corps des hommes. Levant les yeux, ils virent, au loin, un immense lac bleuté reflétant paisiblement le soleil, miroitant de millions de diamants d’innocence. En son centre, une structure de cristal s’élevait vers le ciel. Ils n’avaient jamais vu aucune construction aussi belle, aussi travaillée, aussi éthérée. Ils en stoppèrent leur marche, d’émerveillement.

    « Sourcelyn myriadaii… murmura Finn dans un souffle fasciné.

    -C’est quoi, les Sourcelyns ? demanda Meltem en se tournant vers lui. »

    L’elfe n’avait pas détourné son regard du lac.

    « Des créatures fabuleuses… répondit-il. Nous aurons sans doute à les découvrir, ensemble.

    -D’où les connais-tu ?

    -Ma mère m’a souvent parlé des différents peuples qui constituent notre race… répondit Finn avec un sourire. Croyais-tu que j’ignore mes propres racines ?

    -Tu en parles si peu… avoua Meltem. »

    L’elfe secoua légèrement la tête, sortant de la rêverie qui l’avait visiblement envahi.

    « Allons-y… Le soir tombe. Ne faisons pas preuve de manque de courtoisie, la Gardienne des Origines nous attend certainement. »

    Il se remit en route, suivi par ses compagnons. Aucun d’eux ne parla du reste du chemin. Tous trois étaient plongés dans la contemplation du merveilleux paradis.

    En arrivant aux abords du lac, ils virent bientôt devant eux une dizaine de petits bungalows de bois, couverts de toitures de roseaux. Des demeures bien modestes, pour les habitants d’un lieu aussi magnifique…

    « Qui vit ici ? A part Kadya ? demanda Meltem. Ce sont les Sourcelyns, qui habitant là-dedans?

    -Oh, non ! s’exclama Finn. La demeure des Sourcelyns, tu peux la voir, là-bas… »

    Il montra du doigt la fabuleuse structure de cristal au centre du lac.

    « Ce sont des créatures d’eau. Ils ne vivent pas sur la terre ferme…

    -Mais alors… intervint Noah. Ces cabanes, elles sont à qui ?

    -Voici la résidence de la Gardienne des Origines, mes enfants, fit une voix douce et profonde, féminine, derrière eux. »

    Ils se retournèrent comme un seul homme. Devant eux se tenait une femme immense, aussi belle que ronde, aussi attirante qu’étrange. Ils furent impressionnés par sa haute stature autant que sa prestance, et stupéfaits de l’image qui s’imposait soudainement à leurs yeux. Kadya n’était pas une vieille femme frêle aux cheveux blancs, comme ils l’avaient rêvée. Elle ne portait pas de toge blanche, comme ils l’avaient imaginée. A vrai dire, on n’aurait pu dire si elle portait un vêtement ou non. Sur elle, à l’infini, courraient plaines, lacs, rivières et montagnes, comme sur une immense mappemonde. Ses cheveux étaient faits d’eau, et ils coulaient en continu, cascades merveilleuses, le long de sa tête et de ses épaules. Ses yeux sans fond ne possédaient pas de couleur, du moins, pas qu’ils parvinrent à le déterminer. Ils semblaient aussi profonds que le passé du monde. Comme deux puits, deux sources sans fin, mais présents depuis la nuit des temps.

    « Bienvenu dans ma demeure, mes jeunes amis, dit Kadya de sa voix aussi mélodieuse qu’ancestrale. Je vous attendais… »

    Ils ne s’étonnèrent même pas de sa préscience. Il leur semblait naturel, en cet instant, qu’elle sût qu’ils venaient à elle. Elle tendit une main accueillante vers les huttes, avec un grand sourire chaleureux.

    « Installez-vous, choisissez, je n’ai pas d’autres invités, vous êtes libres de prendre possession de la demeure qui vous conviendra le mieux… »

    Noah haussa un sourcil en regardant autour de lui.

    « La… demeure ? répéta-t-il avec une courtoisie ironique.

    -Vous seriez surpris de voir ce que l’on peut trouver dans une terre de magie… répondit Kadya d’une voix amusée. Je vous en prie, investissez les lieux, pendant que je termine les préparatifs pour le repas de ce soir… »

    Elle leur fit un nouveau signe d’invite vers les cabanes au bord de l’eau, et ils s’avancèrent, non sans un coup d’œil perplexe dans sa direction. Ils pénétrèrent dans la première qu’ils trouvèrent.
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    Ils poussèrent des cris de surprise en entrant dans la cahutte. L’intérieur ne pouvait pas se comparer, d’aucune manière, à l’extérieur. Quand la cabane semblait petite du dehors, vue du dedans elle était très spacieuse. Plusieurs pièces séparaient l’espace, qui s’ouvrait sur un grand salon d’aspect extraordinaire. Au sol, un tapis d’herbe d’un vert argenté, doux et épais comme la plus confortable des moquettes. Les murs étaient faits d’un entrelacement de plantes, dans lequel se lovait des étagères, des niches, des espaces de rangement aussi jolis que pratiques. Le mobilier était tout aussi extraordinaire, et semblait, presque vivant. Des myriades d’oiseaux et de petits rongeurs de bois ornaient les meubles, en jaillissaient presque, et au premier abord Meltem crut même la pièce envahie par ces animaux champêtres.

    Près d’un mur, une vasque faite d’une pierre bleue transparente, d’une beauté venue d’ailleurs, semblait illuminer le décor de sa présence tranquille. A ses côtés, une petite clochette d’argent, qu’aucun d’eux n’osa toucher.

    Fatigués par leur longue journée de marche, les trois amis prirent bientôt possession d’une chambre. Habitués à dormir tous trois ensembles, ils ne se séparèrent pas, quand bien même le logement leur aurait permis un peu d’intimité. Ils déposèrent leurs sacs sur des lits en forme de demi-lune, sculptés dans un bois clair, presque argenté, qui semblait rayonner comme Itaÿriii la nuit venue. Les draps étaient plus doux que tout ce qu’ils avaient connus jusqu’à présent –à part la soie végétale de la cape de Meltem, évidemment. De la fenêtre, ils purent voir le lac, et sur son bord, une table avait été dressée, déjà couvertes de mets qui semblaient délicieux.

    « J’ai faim… avoua Noah en se léchant les babines. Si nous allions rejoindre la Gardienne des Origines ? Nous aurons tout le temps plus tard de nous reposer, je sens que ce séjour ne va pas nous fatiguer vraiment…

    -Te connaissant, rit Meltem, d’ici un jour ou deux tu en seras déjà à me harceler pour te bagarrer avec moi…

    -Peut-être, sourit son ami. Mais ce n’est pas là ma définition d’une vie fatigante…

    -Ça n’a pas dû être simple tous les jours, d’être chevalier à Riote… »

    Noah eut un sourire en coin, et il se plongea brusquement dans ses souvenirs. Le jeune magicien lui tapota l’épaule affectueusement. Il savait que, quoi qu’en dise son compagnon, son ancienne vie lui manquait, parfois. Les aventures de Derto avait confirmé la chose, et lui avaient sans doute donné une forme de nostalgie du passé…

    « Tu regrettes l’époque où tu étais chevalier ? lui demanda-t-il gentiment.

    -Hmm ? fit le jeune noir. Oh, je ne pensais pas à ça… Mais alors, pas du tout… »

    Il croisa son regard, soupira.

    « J’étais perdu dans mes souvenirs de Naÿl, avoua-t-il. Je pensais à Suhali, en fait… »

    Meltem serra sa main sur l’épaule de son ami.

    « Je comprends… »

    Lyra lui manquait, à lui aussi. Terriblement. Ici, il se sentait posé, brusquement, et ses propres pensées le rapprochaient de son elfe. Il aurait tout donné pour être près d’elle, en cet instant. Il savait ce que Noah traversait… et en même temps, il n’ignorait pas que le pauvre garçon traversait un enfer bien plus grand que le sien.

    « Comment tu te sens ? demanda-t-il doucement. Je veux dire, par rapport à…

    -Ce qui s’est passé dans les bois ? le coupa Noah dans un souffle. Mal… Mais je peux vivre avec ce poids-là. Ce n’est pas comme si j’ignorais qui j’étais, tu sais… L’abstinence, ça n’a jamais été mon truc, avant. Constituer avec ça, sachant que ma seule envie, c’est d’être dans les bras de ta sœur, ce n’est pas vraiment évident…

    -Je me doute, murmura Meltem. Je m’en veux un peu, tu sais…

    -De quoi ?

    -De ne pas t’avoir plus protégé. Je t’ai mis en garde, mais pas assez. Sachant ce que je voyais, j’aurais dû proposer de reprendre la route plus tôt…

    -Je ne suis pas un enfant, se moqua Noah. Tu n’as pas à me protéger de la sorte, tout ami que tu sois…

    -C’est pourtant un peu ça, l’amitié, non ? s’exclama le jeune magicien. Veiller sur l’autre comme sur soi-même, le protéger de lui-même, et l’épauler, quoi qu’il advienne…

    -Oui… rit son compagnon. Mais pas au point de le priver de libre-arbitre, mon petit rabat-joie préféré…

    -Tu veux dire que ce qui est arrivé, tu es content que ça se soit passé comme ça ? Que tu n’aurais pas apprécié que j’arrive plus tôt, et que je t’aide à lutter contre toi-même ?

    -Peut-être que si… peut-être que non, dit Noah d’une voix pensive. Tu es mon ami, Meltem, comme un frère, même, pour moi. Mais tu ne peux pas grand-chose contre ma propre folie. Tu ne peux pas drainer hors de moi la souffrance qui me ronge, tu ne peux que l’écouter, et me soutenir à travers cette épreuve-là. Peut-être que ça fait partie de ton rôle que d’accepter mes « erreurs » et de me donner la permission d’être indulgent envers moi-même…

    -Je ne te demande pas de te sentir mal par rapport à cette histoire, soupira Meltem. Je sais à quel point c’est dur, pour toi, toute cette histoire avec Suh, et je sais que, si tu te bats, tu as aussi parfois envie de tout laisser tomber. Se battre pour une chimère, ça n’a rien de bien stimulant… »

    Le jeune noir eut un sourire en coin.

    « Tu vois ? Je savais que tu étais capable de me comprendre… Allez, ne parlons plus de tout ça, c’est déjà du passé, nous nous sommes lancés dans une tout autre aventure, à présent… et Finn nous attends. »

    Il se retourna et fit un clin d’œil à l’elfe qui, debout près de la porte, patientait posément. Il savait toujours où était sa place, Finn. Il savait se taire quand il sentait qu’il n’avait pas son mot à dire. Dire les choses apaisantes au bon moment, aussi. Il sourit à ses deux compagnons.

    « Nous avons tout notre temps, rien ne presse plus, maintenant que nous sommes enfin parvenus à notre destination… affirma-t-il.

    -N’empêche, je meurs de faim, répéta Noah dans un rugissement joyeux.

    -Alors, allons-y… Un alléchant festin nous attend dehors, et je sens mon propre appétit s’ouvrir à l’idée de ces mets délicats qui nous appellent… »

    D’un même mouvement, les trois jeunes gens s’élancèrent vers la sortie, en riant gaiement…

    
8

     Le repas leur sembla aussi délicieux qu’ils l’avaient imaginé. Constitué uniquement de fruits cuisinés et de graines, les saveurs se mariaient si bien qu’ils se crurent un instant transporté au paradis.

    « Mmm c’est trop bon ! s’exclama joyeusement Meltem. Si ça ça ne donne pas envie d’arrêter définitivement de manger de la viande !

    -Le voilà qui recommence, rit Noah. 

    -Dis que ce n’est pas délicieux !

    -C’est parfaitement délicieux, même pour le gros mangeur de viande que je suis, répondit le jeune noir en inclinant respectueusement la tête vers Kadya. »

    Celle-ci sourit d’un air bienveillant.

    « Ce n’est pas tout, enchaîna Noah après avoir avalé sa large et enthousiaste bouchée. Mais nous sommes venus ici pour une raison, ô Gardienne des Origines. Est-il approprié d’en discuter maintenant ?

    -Laissons au repas sa tranquillité, rétorqua celle-ci. Nous aurons grand temps par la suite d’aborder vos questions, dans la chaleur de mon foyer, si vous le voulez bien…

    -Pas de problème, répondit le jeune noir en se replongeant dans son repas. »

    Il ne fut pas le plus loquace de la compagnie. A vrai dire, dans des moments comme celui-ci, c’était Finn qui, de loin, se montrait le plus à l’aise pour tenir la conversation, et ses propos étaient si sages et si intelligents qu’à côté de lui, Meltem ne trouvait rien de bien intéressant à dire. Kadya, elle, était pleine de sollicitude à leur égard, elle posait mille questions polies, semblait réellement prendre du plaisir à entendre leurs aventures.

    Après le repas, la Gardienne des Origines les guida jusqu’à sa propre hutte, la dernière, la plus petite de toutes. Ils passèrent la porte, entrèrent dans un… marais. A peine avaient-ils posé les pieds par terre qu’ils sentirent la boue couvrir leurs jambes jusqu’aux genoux. La sensation fit faire la grimace à Meltem qui, baissant les yeux, s’aperçut qu’il était enlisé jusqu’à mi-jambes. Autour d’eux, des mangroves les entouraient, infinies, bouchant l’horizon.

    « On est où, là ? hoqueta-t-il.

    -Vous êtes là où vos pas doivent vous mener, répondit Kadya en se tournant vers lui. »

    Elle, elle semblait flotter sur la couche marécageuse et visqueuse. Meltem sentit une bête grimper sur son mollet, il poussa un petit cri dégoûté. Noah rit. Finn, comme l’immense et énorme Gardienne des Origines, s’enfonçait à peine dans la boue, à leur grand étonnement. Il perçut le regard que lui lançait le jeune magicien.

    « Un pouvoir des elfes, s’expliqua-t-il.

    -C’est vrai ! s’exclama Noah. Dans les Monts Noirs, sur la neige, tu ne t’enfonçais pas plus ! »

    Finn sourit et acquiesça.

    « Je ne comprends pas où nous sommes, intervint à nouveau Meltem. Ni ce que vous venez de nous dire, maîtresse. »

    Elle ne répondit pas tout de suite. Comme si elle leur donnait une chance de saisir d’eux-mêmes ce qu’elle voulait leur instiller.

    « Ce sont les Marécages féériques, dit finalement Finn. N’est-ce pas ? »

    Kadya hocha la tête gravement.

    « Qu’avons-nous à y faire ? demanda doucement l’elfe.

    -Vous êtes venus chercher des réponses, affirma la Gardienne des Origines. Des réponses concernant le passé de Noah. N’est-ce pas ?

    -Oui… dit ce dernier, visiblement surpris. »

    Lui, il avait vécu loin de la magie toute sa vie durant, il était peu habitué à ces déploiements de pouvoir, et on le sentait désorienté.

    « J’aimerais en savoir plus sur mes origines ; Voyez-vous, il y a peu encore, tout me semblait simple, clair, limpide. J’étais le fils d’Anani et d’un fée des flammes quelconque. C’était tout… Maintenant, j’ai appris que je serais magicien, mon ami Meltem en est certain et je le crois aveuglément, et Finn, lui, a affirmé soit disant par hasard que mon nom n’était pas mon véritablement nom… Sans compter… sans compter cette rencontre, que nous avons faite dans la forêt, cette elfe noire qui a parlé de deux enfants des Esprits, et mes amis sont persuadés que le second, c’est moi… »

    Il baissa les yeux, l’air troublé.

    « Je n’ai jamais aspiré qu’à une vie simple et sans heurts. Mais apparemment, ce ne sera pas mon lot…

    -Tu as été chevalier, jeune homme, et à présent, tu es un voyageur en quête d’aventures… comment peux-tu croire que ta vie sera jamais simple et sans heurts ?

    -Je ne pensais pas à cela… dit Noah avec un sourire en coin. Cela, pour moi, fait partie d’un quotidien simple… pas comme celui de mes amis, magiciens, pour qui la vie en soi est compliquée… »

    Il fit un clin d’œil à Meltem, celui-ci ne broncha pas. Après tout, il connaissait bien Noah, il savait qu’il était totalement étranger au monde de la magie, et que celui-ci lui semblait invraisemblablement complexe.

    « Cherches-tu vraiment des réponses ? répliqua Kadya. Ton cœur semble plus agité qu’autre chose…

    -Je ne sais pas, avoua le jeune noir. Je suis troublé, et je n’aime pas ça. En même temps, vous avez raison, je suis un peu entre deux eaux… Je veux dire, si j’en apprends plus sur moi et qu’il s’avère que je suis plus que ce que je ne parais, qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire de ça ?

    -Que souhaiterais-tu en faire ? »

    Noah étouffa un pauvre sourire.

    « Je suppose que vous savez lire dans mon cœur mieux que moi-même, et que vous savez très bien ce qui s’agite en moi… Au fond de moi, je pense que cela pourrait m’aider à reconquérir la dame de mon cœur.

    -Et si ce n’était pas le cas ?

    -Alors, je ne suis pas sûr d’accepter d’être plus qu’un simple homme. Je veux dire, à quoi cela me servirait-il ?

    -Noah… protesta Meltem. »

    Celui-ci lui fit signe de se taire, le jeune magicien obéit.

    « Mais je crois que j’ai besoin de réponses… et d’espoir. A moins que tout ce que vous voyiez de mon avenir soit sombre et sans intérêt ?

    -Au contraire, jeune homme, au contraire… 

    -Alors je souhaiterais en apprendre davantage sur moi. »

    Kadya acquiesça avec un sourire.

    « Je ne puis hélas te livrer les clefs de ton passé, mon enfant, répondit-elle pourtant.

    -Mais pourquoi ? s’écria Noah. Je ne comprends pas… Vous venez de dire que…

    -Je vous ai montré où vos pas devaient vous mener, si tu es prêt à chercher des réponses, le coupa gravement la Gardienne des Origines. Tu as du chemin à faire avant d’être prêt à accepter… et à comprendre. Ce chemin, vous l’accomplirez tous les trois, et vous pourrez trouver ce que vous cherchez, chacun de vous, dans ce lieu dont nous foulons métaphoriquement le sol en ce moment-même.

    -Méta… quoi ? s’esclaffa Noah. Sommes-nous ou ne sommes-nous pas dans ces maudits marécages dont vous avez parlé, et qui s’étendent apparemment autour de nous ?

    -Nous n’y sommes pas, sourit Kadya. Ce n’est qu’une projection du futur… de votre futur.

    -On doit vraiment aller dans ce lieu glauque et sale ? grimaça Meltem.

    -Si tu veux soutenir ton ami dans sa quête, oui.

    -Les Marécages féériques sont peuplés de fées… intervint Finn. Je suppose que c’est à elles que nous aurons à faire. »

    Kadya hocha à nouveau la tête.

    « Elles nous diront qui je suis ? demanda Noah.

    -Non. Elles vous donneront des embryons de réponses… elles vous aiguilleront sur le chemin qu’il vous faudra suivre. Lorsque vous les aurez rencontrées, lorsque vous aurez traversé cette nouvelle aventure, vous saurez où chercher. Et Noah sera prêt, au but de cette quête, à en apprendre davantage sur lui-même.

    -Ce serait tout de même plus simple de tout me dire maintenant… grimaça le jeune noir.

    -Il est des choses qui ne se gagnent qu’à la force des épreuves endurées, mon enfant, répondit la Gardienne des Origines. Celles-ci en font partie. Tu comprendras pourquoi, lorsque tu seras arrivé à la fin de ton premier périple… »
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    Les paroles de la Gardienne des Origines résonnaient encore dans l’esprit de Meltem. Il y avait pensé une bonne partie de la nuit, sans trouver le sommeil. Elles l’intriguaient, et l’interpelaient. Quand il s’endormit finalement, ses rêves furent agités, il vit tout d’abord Noah entouré de flammes immenses, puis Finn, le corps couvert d’écailles, crachant le feu par une bouche aux dents acérées, une immense queue fouettant l’air derrière lui, et puis, finalement, une fumée noire envahit l’espace, effaça les effarantes visions, et bientôt, l’enchanteresse elfe noire fut devant lui, plus belle et désirable que jamais, son corps nu et parfait seulement rehaussé de bijoux d’or, bracelets, ceinture, chaînes de pied et colliers d’une délicatesse et d’une finesse artistiques. Elle s’avança vers lui dans un sourire, grimpa sur ses genoux dans un mouvement lascif, l’embrassa, et il ne lui résista pas. Il savait ce qui allait se produire, même ici, au cœur de son rêve, il craignait la suite des évènements, mais il ne parvenait à résister à la pulsion qui la poussait vers elle. Il lui fit l’amour passionnément, et elle, elle le couvrit de griffures douloureuses qui striaient sa peau de traits rouges sombres. Alors que les deux amants se laissaient aller à cet étrange plaisir mêlé de souffrance, l’elfe noire se pencha vers Meltem, appuya ses dents pointues contre sa gorge tendre, le mordit violemment, lui arrachant un cri de douleur. Affolé, le jeune magicien voulut se débattre, mais, comme à chaque fois, la force qui le maintenait contre elle l’empêchait d’agir, et il sentait son sang s’écouler dans la bouche de la sorcière, impuissant et terrorisé. Lorsqu’elle se redressa pour reprendre ses mouvements sur lui, elle avait les lèvres couvertes de son sang. Meltem écarquilla les yeux, hurla, se débattit. Comme à chaque fois, ce fut à ce moment-là qu’il se réveilla, haletant et en sueur. 

    Il dégagea ses cheveux humides de son front, tenta de calmer sa respiration. Il tremblait, il sentait son cœur battre trop vite, et il ne savait pas vraiment si c’était de frayeur ou bien d’excitation. Ce qui eut pour effet de le troubler plus encore. Il secoua la tête, aperçut alors Finn, qui s’était redressé sur un coude et l’observait dans un silence soucieux.

    « Un mauvais rêve, chuchota Meltem dans un sourire crispé. »

    L’elfe hocha la tête gravement, et ne chercha pas à en apprendre davantage. Le jeune magicien lui en fut reconnaissant. Tous les deux se recouchèrent, mais Meltem ne retrouva pas le sommeil. Ses songes le tracassaient, et il en étouffait d’anxiété. Il oscillait entre le soulagement d’avoir quitté le domaine onirique et avec lui, l’horreur de ce cauchemar abominable, et une envie malsaine de revoir la cruelle et magnifique créature qui peuplait ses nuits d’autant de souffrance que de plaisir. Il se sentait complètement impur, et il avait très honte. Mais avait-il une réelle emprise sur ses rêves ? Il n’avait jamais souhaité se retrouver dans cette situation…

    Et puis, les scènes qu’il avait entrevues cette fois-ci le questionnaient. Lui revinrent très précisément en mémoire les paroles de l’elfe noire, ces paroles qu’il avait, sur le coup, trouvées sans sens. « Deux enfants des Esprits, c’était un prix inestimable ! » avait-elle sifflé. Suivi de cette sentence encore plus étrange, « pour ce qui est du dragon, je ne m’attendais pas à ce que vous puissiez, même, le capturer. » Le dragon ? C’était, très clairement, de Finn qu’elle avait parlé. A moins que les bandits ne se soient trompés de personne en le capturant, lui ? Cela semblait insensé à Meltem. Finn était, très nettement, plus que ce qu’il n’en montrait. Le jeune magicien l’avait vu combattre, dans les Monts Noirs, il avait vu sa Puissance et ses Pouvoirs, il avait aussi cru le voir changer légèrement d’apparence. Il l’avait vu tuer un homme de sang-froid, à Derto, comme aucun elfe ne l’aurait fait à sa place. Finn n’était pas un elfe, Meltem en était certain. Du moins, pas complètement. Il ne le croyait pas menteur, et s’il avait affirmé que sa mère était une elfe, alors c’était sans doute vrai. Mais son père ? Finn n’avait jamais parlé de son père…

    A la fin, était-il ou non un dragon ? Il n’avait pas répondu quand le jeune magicien lui avait posé la question, et il ne répondrait pas, c’était certain. Après tout, si c’était la vérité… il aurait à craindre d’y perdre ses compagnons. Est-on ami avec un dragon ? Oui, si l’on en croyait les histoires d’Esalf. Le doyen de leur famille lui avait souvent parlé de Johan, ce jeune homme qui ignorait sa véritable nature, et dont il fut autrefois l’ami. Il s’était révélé être celui que les Seigneurs des Airs attendait comme leur Messie. Leur Porteur de Lumière, comme ils disaient, apparemmentiv. Ce Johan… il avait aimé une elfe. Il avait épousé une elfe… Une telle union était donc parfaitement possible, si les contes de son grand-père étaient vrais… ce dont Meltem ne doutait pas. Etait-ce un lien fréquent ? Certainement pas… Alors… Finn était-il le fils de ce Dieu-Dragon dont lui avait tant parlé Esalf ? Etait-il seulement possible pour un dragon et une elfe d’enfanter ? Si c’était le cas, à quelle espèce pouvait appartenir l’enfant né d’une telle union ?

    Se tournant et se retournant dans l’obscurité, Meltem ne parvenait à trouver ni la paix, ni de réponse à ses questions. Ni celles concernant Finn, ni les mystères qui planaient sur Noah. Il était absolument sûr de ce qu’il avait vu, et il savait que son ami était un magicien. Mais… comment avait-il pu l’ignorer jusqu’à présent ? Il aurait dû le sentir… il l’avait senti, il devait bien se l’avouer. Il avait juste été trop idiot pour ne pas comprendre plus tôt. Dans les Monts Noirs, quand il avait puisé dans l’énergie du jeune noir alors qu’il avait besoin de mana supplémentaire pour continuer à lancer ses sorts sans dépérir, il avait été stupéfait de sentir l’immensité de la « vigueur » de Noah. Pas cette vigueur physique, qu’il possédait irréfutablement, mais cette vigueur magique, qui n’appartenait qu’aux magiciens. Il avait mis ça sur le compte du fait qu’il était Alk Tempoh. Mais les Alks Tempoh ne possédaient pas cette forme d’énergie. Du moins, pas de cette manière-là. Pas aussi puissamment. Pas aussi intensément.

    Mais pourquoi la mère de Noah lui avait-elle refusé le droit, la possibilité de s’épanouir au sein de la communauté des magiciens ? Il y aurait été heureux, et en sécurité… Protégé de la faim, du froid, des dangers qu’il avait dû affronter toute sa vie durant. Meltem ne voyait qu’une explication : la jeune femme venait de l’Autre Côté du Désert, d’un lieu où la magie était défendue, et où ceux qui possédaient le Don étaient le plus souvent tués, ou bien séquestrés de la pire manière qui soitv. C’était sans doute tout ce qu’elle connaissait de la magie, et elle avait vécu une vie trop misérable, à Riote, pour en apprendre jamais plus sur la façon dont, ici, les magiciens étaient traités. L’eût-elle su qu’elle aurait certainement confié son enfant à l’Ordre…

    Et puis, il y avait le père de Noah. Qui était-il ? Si l’elfe noire avait eu raison, si Meltem avait bien compris ses paroles, il y avait de fortes chances pour que ce fût Léthé, le Père des fées des Flammes… Cela signifiait… cela signifiait que le jeune noir était le Fils d’un Esprit Primordial, qu’il était le Fils des Flammes ! Cela faisait de lui un être parfaitement à part, et le quatrième Enfant des Esprits qui existât –du moins, à la connaissance de Meltem. Le troisième qui possédât le Don de magie, en plus. Les Esprits Primordiaux avaient-ils un plan pour le monde, un plan qu’eux tous, à Naÿl, ignoraient ? Car c’était là bel et bien une autre race, qui se créait, une race de triple sang-mêlé, un pont entre fées, hommes et magiciens… Il était capital qu’Esalf en sache plus au plus vite… si tout cela était seulement vrai. Meltem savait qu’il n’avait d’autre choix que d’attendre, d’attendre et d’avoir des certitudes. Il les aurait, lui, et ses compagnons partiraient pour les Marécages féériques, rencontreraient les fées, découvriraient la vérité. Il ne pouvait en être autrement. Il y avait là trop d’enjeux, des enjeux dont Noah ignorait très certainement tout, mais que lui, Meltem, fils du Doyen de l’Ordre et petit-fils du chef des Alks Tempoh, n’aurait pu ignorer.

    Il se leva en même temps que l’aube, incapable de trouver la paix de l’âme. Toutes ces questions qui se tournaient et se retournaient dans sa tête l’inquiétaient autant qu’elles menaçaient de le rendre fou. Il avait besoin d’air. De fraîcheur. Il sortit de leur hutte, inspira profondément. L’air était tiède, ce pays ne semblait pas concerné par les restes frais des débuts du printemps. Il marcha un moment entre les cahuttes, se dirigea vers le lac. Il le toucha du bout du doigt, son eau était froide. Il se déshabilla rapidement, s’avança dans le turquoise nimbé d’or et de pourpre de l’aurore. Sa peau se hérissa légèrement, mais il n’en continua pas moins à s’enfoncer dans l’eau, jusqu’à ce qu’il fut immergé jusqu’au cou. Il se sentit bien, dans les flots mouvants, tranquilles, de l’étendue bleutée. Il poussa sur ses pieds, s’élança, fit quelques brasses parfaites, jusqu’à ne plus sentir le sol sous lui. Alors, il se plongea entièrement dans l’eau, s’enfonça dans le liquide, avec une gratitude soulagée. Ses pensées lui parurent soudain plus claires, plus… sereines. Il ouvrit les yeux, découvrit un univers aquatique merveilleux. Des plantes colorées, un sol de sable fin, agrémenté de pierres translucides, d’une beauté à couper le souffle. Des poissons bleus et verts nageaient autour de lui gaiement, le frôlant parfois, le faisant frissonner légèrement.

    Bientôt, il vit une forme s’approcher de lui, plus grande qu’un simple poisson, et il la regarda s’avancer gracieusement dans sa direction. C’était une créature fluide, nageant avec une vivacité et une souplesse étonnantes. Elle devait mesurer quelque un mètre, elle était bleue, sa peau nue reflétant les éclats du soleil levant de mille paillettes dorées –à moins que ce ne fût le dessin de son derme ? Elle avait des pieds palmés, de longs cheveux d’un bleu argenté, un visage d’ange. Meltem aurait souhaité la contempler plus longtemps, mais l’air lui manquait, et il dut remonter à la surface brutalement.

    Il fut aussitôt happé par deux yeux cendrés, qui le fixaient intensément. Ceux de la créature sous-marine qu’il venait d’apercevoir. Son visage, maintenant qu’il le voyait précisément, était celui d’un elfe. Traits fins, harmonieux, parfaits, même, des lèvres ourlées dans le saphir de sa peau, de grands yeux qui l’observaient attentivement, des oreilles pointues, longues, ciselées avec autant d’art que de raffinement. C’était visiblement une femme, et l’eau pure et claire ne cachait pas sa nudité, ses petits seins parfaits, ses cuisses fuselées qui n’avaient pas cessé leurs mouvements de nage…

    « Bon… bonjour, bafouilla le jeune magicien, soudain embarrassé.

    -Bonjour à vous, Meltem, fils de Zéphyr, descendant d’Eol, Père des Fées du Vent !

    -Co… comment savez-vous… qui je suis ? »

    La créature sourit avec bienveillance.

    « Je suis Yrisilda, Sourcelyn de mon état. Tout le monde, ici, sait qui vous êtes, et d’où vous venez…

    -Et d’où savez-vous cela ? demanda Meltem en retrouvant un peu son assurance, malgré l’étrangeté de la situation.

    -Nous le savons, répondit la Sourcelyn. »

    Le jeune magicien se tut un instant, se concentrant sur sa nage, et les questions qui, déjà, émergeaient à nouveau de sa tête.

    « Faisons quelques brasses ensemble, voulez-vous ? proposa Yrisilda.

    -D’accord… pourquoi pas. »

    Il s’éloigna un peu d’elle, refusant de nager trop près d’une femme nue, aussi petite fût-elle, alors que lui-même ne portait aucun vêtement non plus. Un instant, ils se concentrèrent sur leurs mouvements. Visiblement, la Sourcelyn faisait des efforts pour ralentir son rythme et le suivre, lui. Il s’était autrefois toujours félicité pour sa rapidité en la matière… il venait de trouver son maître. Mais c’était une créature d’eau, quoi de plus normal que ses capacités aquatiques…

    Un animal jaillit une cinquantaine de mètres plus loin, sautant dans les airs avant de plonger à nouveau. De là où il était, Meltem ne pouvait distinguer ce que c’était. Il plissa les yeux, mais la créature était déjà repartie de là où elle venait. 

    « Un dauphin, précisa la Sourcelyn. Ce sont nos compagnons… ils sont nombreux, dans ce lac.

    -Je croyais les dauphins sauvages ? s’étonna Meltem.

    -Pas ceux-ci… »

    Le jeune magicien se plongea un instant dans la contemplation du lac, à peine strié de fines vaguelettes formées par un légère brise, devant lui.

    « Il y a des dragons d’eau, ici ? demanda-t-il finalement.

    -Des Shyss ? Quelques uns… Moins que dans la colonie de nos frères de la mère d’Eris…

    -Il y a d’autres cités de Sourcelyns ? »

    Yrisilda acquiesça.

    « Vous connaissez bien les dragons ? continua Meltem.

    -Les Shyss, oui… Ils vivent en bonne entente avec nous.

    -Et les autres ? »

    La Sourcelyn tourna son regard vers lui.

    « Où voulez-vous en venir ?

    -Je m’interroge sur l’un de mes compagnons…

    -Vous vous interrogez sur vos deux compagnons, ironisa gentiment Yrisilda.

    -C’est vrai… mais je parlais de Finn. Est-ce un dragon ?

    -Qu’en saurais-je ? 

    -Vous avez l’air de savoir tant de choses… »

    La Sourcelyn sourit.

    « Faites confiance à vos compagnons, Meltem, fils de Zéphyr. Un jour viendra où vous en saurez plus sur eux, et vous serez prêt à affronter les vérités qui jailliront, quelles qu’elles soient.

    -Je dois manquer de patience, soupira le jeune magicien.

    -Vous avez tout le temps de l’apprendre… Vous verrez comme le voyage aide à devenir endurant…

    -Sans doute… »

    Tous les deux se turent, et Meltem prit un virage pour rentrer vers le bord du lac, là d’où il venait ; il commençait à fatiguer.

    « Vous pensez que c’est une bonne idée, pour nous, d’aller dans les Marécages féériques ? demanda-t-il en regagnant la rive. Ce n’est pas le coin du monde le mieux famé…

    -Douteriez-vous de l’avis de maîtresse Kadya ? fit Yrisilda avec douceur.

    -Non… avoua Meltem. Mais je me sens un peu… inquiet.

    -Quoi de plus normal ? Vous partez à l’aventure, dans un endroit qui n’est pas dénué de risques, et cela, pour en apprendre davantage sur les racines de votre ami Daay… »

    Le jeune magicien sursauta.

    « De qui parlez-vous ? bégaya-t-il. »

    La Sourcelyn baissa les yeux, un instant gênée.

    « Pardonnez-moi. Je voulais dire Noah. Votre ami Noah.

    -Pourquoi l’avez-vous appelé ainsi ? 

    -C’était une erreur… affirma Yrisilda.

    -Je ne crois pas, non… murmura Meltem en la fixant intensément. »

    Elle ne répondit pas, et lui sourit avec bienveillance. Un sourire qui lui rappela celui de Finn, quand il refusait d’en dire plus sur lui. Déjà, le jeune magicien s’était avancé vers la rive, et son étrange compagne ne le suivit pas.

    « Je vous laisse à vos réflexions, jeune Fils du Vent… Vous êtes un homme intelligent, vous saurez faire preuve de patience, et comprendre, quand le moment sera venu… J’en suis certaine. »

    Meltem acquiesça gravement.

    « Merci pour vos paroles, même si elles m’ont un peu troublé… dit-il. J’y ai trouvé aussi une sorte de sérénité nouvelle. Merci pour ça. »

    La Sourcelyn sourit à nouveau, lui fit un signe de la main, avant de plonger à nouveau dans les eaux saphir du lac. Meltem resta un instant interdit, fixant l’étendue bleuté d’un regard troublé. Les mystères étaient très loin d’être résolus. Il semblait même qu’ils aient choisi de se faire plus épais, encore…
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    Sa conversation avec Yrisilda avait rendu Meltem pensif, mais il ne se sentait plus aussi agité qu’au cours de la nuit. A bien y réfléchir, il se demandait si les eaux du lac n’avaient pas quelque effet magique, qui lui aurait permis de se recentrer… Dans un tel lieu, après tout, tout était possible. 

    « L’erreur » de la Sourcelyn avait tout de même interpelé le jeune magicien. Elle avait par inadvertance appelé Noah « Daay ». Ce n’était sans doute pas une « erreur » anodine. Elle parlait bel et bien de lui. Elle lui avait donné un autre nom que le sien… ce qui avait rappelé à Meltem que Finn avait un jour laissé échapper une phrase sans sens. Il avait dit sans le vouloir que Noah n’était pas le véritable nom du jeune noir. Il avait ensuite avoué que ça avait été une intuition, et qu’il n’avait pas la moindre idée de l’origine d’une telle affirmation.

    Il décida de ne pas en parler tout de suite à ses amis. C’était inutile, ce nom échappé au hasard d’une conversation ne ferait que troubler Noah, sans leur donner aucune piste, ni aucune idée de ce que cela pouvait bien vouloir dire. A y réfléchir, Meltem avait sa petite idée. Si tous les éléments rassemblés se croisaient en un point, c’était celui-ci : le jeune noir serait à priori le fils de Léthé, l’Esprit des Flammes. Ce nom, donc, « Daay », devait signifier quelque chose. Quelque chose en rapport avec le feu. Mais dans quelle langue ? Il était possible que ce fût une de ces langues de l’est. Des Terres Lointaines. Là-bas, de l’autre côté du désert. Là d’où venait la mère de Noah.

    Quand il rentra dans leur hutte, encore tout mouillé et la peau hérissée de frais, ses deux compagnons étaient levés.

    « On se demandait où tu étais passé, lui sourit Noah avec chaleur.

    -Parti me baigner, grogna Meltem.

    -De bon matin, comme ça, à la fraîche… rit son ami.

    -J’ai eu une nuit agitée, j’avais besoin de me rafraichir les idées… »

    Finn lui lança un regard aigu, et le jeune magicien détourna le regard, légèrement embarrassé. Il ne savait pas ce que l’elfe percevait, celui-ci savait sonder plus profond qu’on ne le pensait… et il n’avait pas envie d’être sondé. Surtout en ce qui concernait ses rêves troublants.

    « Elle était bonne ? demanda Noah gaiement.

    -Froide… J’ai fait une rencontre intéressante.

    -Ah ? fit Noah.

    -Un Sourcelyn ? dit vivement Finn.

    -Une Sourcelyn, en vérité… dit Meltem. C’était un peu… embarrassant.

    -Tu étais à poil ? se moqua Noah.

    -Le problème, c’est qu’elle aussi… »

    Les deux amis s’esclaffèrent, sous le regard grave de Finn.

    « Vous êtes pire que tout, tous les deux… sourit-il pourtant. Les Sourcelyns sont des créatures pures qui vivent nues et ne pensent pas en… en vos termes.

    -Peut-être, plaisanta Noah. Mais nous, nous sommes un brin moins « purs » qu’elles, il faut croire… »

    Ils rirent tous les trois, ensemble, cette fois. Finn semblait amusé, au fond.

    « N’écoute pas ce vieux pervers de Noah, lança gaiement Meltem. Sinon, tu vas finir par prendre peur…

    -Ne t’en fais pas, ami, dit l’elfe d’une voix égayée. Je vous connais mieux que tu ne le crois, et je sais quel genre de créatures vous êtes…

    -Dis donc, mais il nous traite de « créatures », celui-là ! rugit joyeusement Noah. Je vais t’en faire, moi, des « créatures » !

    -Nierais-tu ta nature ? contrattaqua Finn, un grand sourire aux lèvres.

    -Loin de moi une telle idée ! rit le jeune noir. Ma nature est ma fierté… »

    Meltem roula des yeux, Finn hocha la tête.

    « Tu as raison, ce devrait l’être… les Enfants des Fées sont une race d’une grande valeur…

    -Un elfe ne pense pas sérieusement une chose pareille ? ironisa Noah.

    -Au contraire…

    -Tu sais, Noah, ce sont les Sylvains qui ont donné leurs connaissances aux Alks Tempoh, intervint Meltem. Je crois qu’ils nous tiennent en bonne estime…

    -Je ne dis pas que beaucoup doivent être révoltés par ce que vous avez fait de certaines de ces connaissances sacrées, railla Finn. Mais dans l’ensemble, de ce qu’on m’en a dit, vous êtes très bien vus d’eux…

    -Tu sais ça d’où, toi ? tenta le jeune magicien. De ta mère ?

    -Oui… C’est cela. »

    Il leur sourit de son air mystérieux, sans rien ajouter. Meltem leva les yeux au ciel, mi-agacé, mi-amusé. Finn ne livrerait pas plus ses secrets aujourd’hui qu’hier…
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    Ils passèrent cinq jours dans le domaine de la Gardienne des Origines. Cinq jours à se reposer, à profiter de ces terres de magie, d’une sérénité et d’une agréabilité hors norme, qui leur faisait le plus grand bien après toutes les aventures qu’ils avaient traversées. Et puis, ils devaient bien se l’avouer, l’idée d’aller dans les Marécages féériques, avec tout ce que cela impliquait de dangers et de potentielles révélations, les inquiétait un peu. Non qu’ils manquèrent de courage, mais les périls que recélaient ces marais étaient aussi mythiques qu’angoissants.

    Ils eurent plusieurs occasions de frayer avec le peuple des elfes d’eau, et à chaque fois, ce fut un ravissement. Ces créatures étaient aussi douces que joviales, aussi pures qu’amicales, aussi intelligentes qu’étranges. Ce furent l’occasion de merveilleuses rencontres, et des sources d’apprentissages sans fin. Meltem eut la sensation d’en sortir plus sage. Grandi.

    Au bout de cinq jours, malgré tout, ils durent bien se résoudre à reprendre leur route. L’idée ne leur déplaisait pas, au contraire, surtout Noah, qui piaffait d’impatience. Il n’aimait pas beaucoup être inactif. Comme il le dit en riant, ici, tout était trop serein et trop « intellectuel » pour lui. Pas de combats, ni même d’entraînement, des palabres pendant des heures avec des créatures aussi « mièvres que candides », ce n’était vraiment pas son univers. Non que cela le contrariât, au fond, mais cela l’inconfortait, et il avait des fourmis dans les jambes, de sa propre expression.

    « J’ai besoin d’action, plaisanta-t-il. De sang…

    -Noah, mon ami, tu es un abruti, se moqua Meltem. Comme si saigner des ennemis potentiels était une bonne chose…

    -Ça ne l’est pas ? rétorqua le jeune noir avec légèreté. »

    Son compagnon leva les yeux au ciel.

    « Qu’est-ce qui m’a pris de voyager avec un énergumène pareil…

    -Je te retourne le compliment ! sourit Noah. Cinq jours que nous nous comportons comme des magiciens intellectuels et efféminés ! C’est plus qu’assez ! Je suis tout prêt à les affronter, moi, ces Marécages féériques, et crois-moi, nous boufferons de la pieuvre géante grillée à tous les repas !

    -Si ce n’est pas elles qui t’attrapent, frissonna Meltem.

    -Sérieusement, tu t’es ramolli, mon vieux… Te voilà redevenu timoré comme une fillette de cinq ans…

    -Va te faire voir, dit Meltem avec un grand sourire. Tout le monde n’est pas un grand abruti musclé sans cervelle, heureusement… »

    Dans un rugissement joyeux, Noah se jeta sur son ami, tenta de le plaquer au sol en le bourrant de coups de poings, tandis que le jeune magicien se débattait en riant.

    « Tu me fais mal, grand bêta ! »

    Bientôt, les deux amis se relevèrent, les yeux pleins de larmes de gaieté. Finn les regardait faire, avec cette étincelle sympathique, amusée et compatissante dans les yeux.

    « Vous avez bientôt fini, tous les deux ? Il est l’heure de partir… nous avons à faire nos adieux. »

    Dehors, en effet, la Gardienne des Origines les attendait. En les voyant, elle leur sourit, et s’approcha d’eux d’un pas aussi vif que leste –ce qui ne manquait pas de les étonner, à chaque fois, au vu de sa corpulence.

    « Vous voilà sur le départ… dit Kadya d’une voix douce. Je ne puis que vous souhaiter un bon cheminement, aussi bien physique que spirituel… Vous aurez à traverser des épreuves, mais sachez que chacune d’elles vous rendra plus forts. Vous aurez à vaincre doutes et dangers, mais ceux-ci vous rapprocheront de vous-mêmes… Vous êtes sur la bonne voie, jeunes hommes. La lumière vous attend au bout du chemin. »

    Elle posa ses immenses mains sur chacune de leurs rois têtes, et ils se sentirent remplis d’une énergie nouvelle. D’une envie soudaine de partir à la conquête du monde. Au moins de leur propre monde intérieur…
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    La route était longue, jusqu’aux Marécages féériques. Ils avaient choisi le chemin le plus logique, qui n’était pourtant pas le plus sûr, mais leur ferait gagner de longues semaines. Sortant de l’Ilinili par l’ouest, ils entamèrent ensuite leur longue descente vers les marais, dans une bande de terre fleurie entre les Monts Noirs et la sombre forêt de Mornië. Dans tous les contes pour enfants, ces bois recélaient maintes créatures dignes des pires cauchemars. Meltem tout comme Noah avaient entendu parler de légendes terrifiantes, à ce sujet. Lorsqu’ils en parlèrent, Finn explosa de rire.

    « Certes, la forêt de Mornië est dangereuse, et l’on y trouve sans doute ces monstres que vous évoquez… mais c’est avant tout un bois magique, un bois elfique, tout comme Elen, Numenna, et Laurië…

    -Il y a des elfes, là-dedans ? s’étonna Noah.

    -Les elfes de Lune, expliqua Finn. Un peuple très mystérieux, très timide… et très doux.

    -Pas le genre qui t’attaque à coups de couteau si tu entres dans les bois, alors ?

    -Pas du tout… rit l’elfe. Ce sont des êtres pacifiques…

    -Je ne savais pas tout ça, intervint Meltem. C’est passionnant ! Je n’avais jamais entendu parler de ces elfes auparavant…

    -Ce ne sont pas des créatures qui aiment faire parler d’elles… sourit Finn. »

    La forêt n’en avait pas moins des aspects peu accueillants, et aucun n’eut dans l’idée de s’y enfoncer, ne serait-ce que de quelques mètres. La longer leur était plus que suffisant. D’ailleurs, au contact de ces bois sombres desquels, le soir, s’échappaient des bruits angoissants, les cauchemars de Meltem s’accentuèrent, le rendant plus tendu encore. Il fut soulagé quand ils en quittèrent les abords, une trentaine de jours après leur départ de l’Ilinili. Il leur fallut encore une dizaine de jours pour atteindre les Marécages féériques. Ils ne les aperçurent que la veille de leur entrée au sein des marais, la région était boisée, d’arbres qui se firent de plus en plus bas et inextricables à mesure qu’ils pénétraient dans la mangrove. Les pieds dans l’eau, ils se virent entourés de ces buissons entremêlés qui formaient de larges couloirs aqueux et boueux les séparant du reste du monde. Avec un frisson à la fois excité et inquiet, ils s’aventurèrent au cœur du marécage.

    Au bout de deux jours de recherches intensives et infructueuses dans l’eau boueuse qui leur montait parfois jusqu’au nombril, leur moral commença à descendre en flèche. La journée, le moindre bruit les faisait sursauter. La nuit, les sons étaient étranges, et ils les angoissaient. Ils dormaient sur de petites langues de sable qu’ils trouvaient par endroits, ils avaient froid, et ils ne mirent pas longtemps avant de décider que les fées étaient trop difficiles à trouver à leur goût. Chaque nuit, Meltem faisait au moins cinq fois le même rêve, celui de l’elfe noire, qui était devenu si fort et si troublant qu’il se réveillait en sursaut, couvert de sueurs froides, excité et terrorisé à la fois.

    Au troisième jour, ils partirent à l’aube, après une nuit agitée et épuisante. Ils s’enfoncèrent dans une partie du marais plus sombre que les autres, espérant y découvrir les fées dont ils n’avaient pas vu le moindre signe en deux jours de temps.

    « Je ne vois pas pourquoi des fées habiteraient dans un endroit aussi glauque, ronchonnait Noah. A mon avis, les Marécages féériques n’ont de féérique que le nom… nous n’y trouverons rien d’autre que de la boue et… 

    -Attention ! s’écria Finn en se jetant sur lui. »

    Les deux compagnons s’effondrèrent dans la boue, tandis qu’un immense tentacule fouettait l’eau à l’endroit où Noah s’était trouvé quelques millièmes de secondes auparavant. Meltem poussa un glapissement apeuré en voyant la créature émerger lentement. C’était une pieuvre, gigantesque, plus haute qu’eux d’au moins un mètre, agitant sous ses yeux ses bras visqueux et armés de pics d’un vert sombre, à l’aspect peu engageant. Ses grands yeux gris, écarquillés, le fixaient avec animosité. Avant même que ses deux amis aient eu le temps de se relever, le monstre attaqua. Deux pics jaillirent des larges orifices de ce qui devait être ses narines, que Meltem eut à peine le temps d’esquiver, et il ne put éviter le tentacule qui, simultanément, avait fusé dans sa direction. Celui-ci le frappa violemment au visage, évitant de peu ses yeux, striant ses joues de blessures douloureuses, le projetant trois mètres en arrière dans un hurlement. Il s’effondra un peu plus loin, sonné. Mais déjà, Noah avait jailli dans un rugissement enragé, son épée à la main, et il sauta sur la créature sans hésiter, l’attaquant de toute la force de son bras musclé. La pieuvre émit un chuintement sourd, tandis que sa peau s’ouvrait sous le coup, mais peu, si peu au vu de la puissance de l’assaut. Elle se secoua, faisant voler le jeune noir qui s’étala dans un nouveau plouf, et se retourna vers son nouvel adversaire, visiblement plus dangereux que le précédent, se retrouvant dos à Meltem, et à Finn. L’elfe sauta sur ses jambes, courut vers le monstre, ses deux dagues sorties dans ses mains flamboyant d’une étrange lueur, comme si elles s’étaient enflammées, et, d’un coup sec et précis, il coupa les deux tentacules arrières de la créature. Celle-ci poussa une sorte de sifflement grave, et voulut faire à nouveau volteface, mais Noah se redressa et attaqua à nouveau dans un cri sauvage. Il coupa un tentacule de plus dans un mouvement rageur, comprenant soudain que c’était le meilleur moyen de terrasser la bête. Meltem, lui, n’avait pas eu le temps de bouger, et il se sentait faible, nauséeux, sa vue se troublait, lui semblait-il, et il était comme paralysé, les fesses enfoncées dans la couche de vase sous l’eau du marécage. Tandis que la pieuvre, dans une nouvelle stridulation plus aiguë, se voyait découper deux bras de plus et s’enfonçait à nouveau dans l’eau boueuse pour échapper à ses assaillants, Meltem se sentit partir en arrière, et soudain, il fut pris de tremblements, tandis qu’il s’effondrait dans la vase, laissant son visage s’immerger dans l’eau froide de la mangrove.
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    « Meltem !  Meltem ! »

    La voix était lointaine, et le jeune magicien ne la reconnaissait pas. Mais il ouvrit soudain les yeux, et se sentit étouffer. De l’eau ! Il se noyait ! Il voulut se redresser, vomit de la boue, par la bouche, par le nez, toussa, cracha, et bientôt, il se sentit moins oppressé. Devant lui, Finn s’activait et le maintenait en position semi-assise, et Noah le fixait de son regard inquiet.

    « Il va falloir arrêter ce genre d’actes inquiétant, mon vieux, soupira le jeune noir tandis que son ami achevait de se redresser et essuyait son visage couvert de boue avec sa manche trempée.

    -Qu’est-ce que… qu’est-ce qui s’est passé ? bégaya Meltem. »

    Il se sentait vaseux, et épuisé.

    « Tu as failli te noyer… répondit Noah. La faute à ce poulpe de malheur !

    -La pieuvre t’a blessé à l’aide des aiguillettes empoisonnées de ses tentacules, expliqua Finn en passant une compresse humide et odorante sur son visage. 

    -Je…

    -Ne crains rien, j’ai soigné le poison qui, déjà, s’était infiltré dans ton corps… Mais tu as perdu conscience, et le temps que nous intervenions, tu a bien failli te noyer… 

    -C’est comme ça qu’elles attrapent leurs proies, ces sales bestioles, grogna Noah. Une attaque, des pics empoisonnés, et en quelques secondes, on sombre dans l’inconscience… Evidemment, elles sont immunisées à leur propre poison, elles peuvent donc vous bouffer tranquillement, après ça…

    -Comment tu sais tout ça, toi ? s’étonna Meltem. »

    Le jeune noir haussa les épaules.

    « C’est Finn qui m’a expliqué. »

    L’elfe sourit, et enleva la compresse du visage de son ami.

    « Voilà qui devrait suffire. Mais si tu sens le moindre trouble, la moindre nausée, ou le moindre vertige, dis-le moi… Je te donnerai à nouveau un remède adapté.

    -D’où as-tu un remède contre le poison des pieuvres des marais, toi ? demanda le jeune magicien.

    -J’ai toutes sortes de choses, et notamment des anti-poisons relativement universels… Les venins des animaux ont beaucoup de similitudes.

    -Heureusement que nous t’avons, Finn… soupira Noah. Franchement, Meltem, il va falloir arrêter de nous faire peur comme ça, ça ne va pas du tout… »

    Le jeune magicien étouffa un rire blasé.

    « Comme si je faisais exprès…

    -Nous serons plus vigilants, maintenant, dit gravement son ami. Par l’épée du Tout-Puissant, j’ignorais qu’il existe des machins aussi gros et aussi dangereux dans cette partie du monde…

    -Tu croyais peut-être que notre quête serait de tout repos ? ironisa Meltem.

    -Tu es bête… Non, bien sûr que non, mais c’est quand même angoissant, de savoir qu’il y a ce genre de bestioles sous nos pieds, et qu’on ne les voit pas avant le tout dernier moment… »

    Le jeune magicien étouffa un frisson. Décidément, ces marécages lui déplaisaient chaque jour un peu plus…

    « Nous allons dormir ici, cette nuit, nous avons besoin de repos et de sécurité, affirma Finn. Surtout toi, Meltem.

    -D’accord, acquiesça ce dernier. Je ne me vois pas me remettre en marche… »

    Il jeta un regard sur ses habits et son sac.

    « Regardez moi ça… soupira-t-il. Tout est trempé, et ça ne risque pas de sécher…

    -On va tout étendre pour l’après-midi, on verra bien ce que ça donne, répondit Noah. En attendant, je ne peux même pas te proposer mes vêtements, ils sont dans un aussi sale état que les tiens… »

    Heureusement, cet après-midi là, le soleil se montra et vint réchauffer les trois amis de ses rayons chaleureux. Leurs habits séchèrent aussi, finalement. Ce qui fut un grand soulagement. Dans leurs sacs, au final, les dégâts étaient moindres. Ils s’étaient montrés plus imperméables que les jeunes hommes ne l’auraient pensé. Heureusement.

    Au soir, ils firent un feu, sur lequel Noah cuisina les tentacules de la pieuvre, qu’il avait été piocher dans la boue, sur le lieu du combat. Ils avaient eu de la chance, ils avaient trouvé une langue de sable assez grande, tout près de l’endroit où Meltem avait sombré, permettant des soins rapides et efficaces. S’il n’y avait eu que de l’eau autour d’eux, ils n’auraient peut-être pas pu le sauver…

    Le ventre plein, ils s’apprêtèrent à aller se coucher, quand une ombre passa un peu plus loin, dans la nuit, brouillant un instant l’obscurité.

    « Vous avez vu ça ? souffla Meltem, le cœur battant soudain la chamade.

    -Oui… répondit Noah, qui semblait tendu comme un arc. C’était quoi ? »

    Spontanément, ils se tournèrent vers Finn, qui secoua la tête. Il avait blêmi.

    « Je n’en ai pas la moindre idée… avoua-t-il. Mais certainement pas une bonne nouvelle… »

    Sa voix avait légèrement frissonné. Mais tous, ils se sentaient inquiets, plus que jamais. L’ombre, ils ne lui avaient pas vu de forme, juste un vague déplacement embrouillé qui avait apporté avec lui un froid soudain, un silence absolu des marais alentours. L’affolement les avait envahis, sans qu’ils en connaissent la raison. La sensation provenait de la présence même d’un danger brusquement révélé, de l’existence d’une « chose » dont ils ignoraient tout et qui visiblement terrorisait autant les habitants des marécages qu’eux-mêmes. Aux aguets, ils fixèrent intensément l’obscurité, cherchant à en percer le mystère, inquiets pourtant de ce qu’ils pourraient y découvrir. Même Noah n’avait pas proposé d’aller voir, comme il le faisait habituellement. Il avait posé sa main sur la garde de son épée, mais ses doigts tressaillaient légèrement.

    Bientôt, ils virent passer une nouvelle ombre, comme un tressaillement de l’air, comme un assombrissement des ténèbres. Meltem recula d’un pas, buta contre une racine, tomba dans un cri angoissé. Aussitôt, ses deux amis firent jaillir leurs lames, comme si c’était là un signal. Rien ne se passa, pourtant, et le danger sembla disparaître. Noah et Finn restèrent un long moment sans bouger, épée au poing, regardant un point invisible avec acharnement, jusqu’à ce que, peu à peu, les bruits renaquirent du silence autour d’eux, signe que la vie revenait, signe que le péril s’était enfui. Les épaules de Noah retombèrent alors quasiment instantanément, et Meltem se rendit compte qu’il avait été prêt à bondir. Le jeune noir poussa un soupir étouffé.

    « Tu aurais pu éviter de gueuler comme ça… reprocha-t-il à son ami.

    -J’ai fait exprès, tiens ! s’outragea Meltem. Juste pour te contrarier !

    -Ce n’est pas ce que je voulais dire, grogna Noah. Quand il y a un danger inconnu qui rôde, en général on éviter de hurler comme des putois pour rameuter tous ses pires cauchemars… enfin, je dis ça, je sais que tu es du genre effrayé par une mouche, alors…

    -Tu ne faisais pas ton fier non plus, le rabroua le jeune magicien, vexé. Je suis tombé, j’ai eu un petit coup de frayeur, ça aurait pu arriver à tout le monde !

    -Il ne s’est rien passé, dit Finn avec douceur. Il semblerait même que tu aies fait fuir les Ombres… C’était sans doute le principal… »

    Il baissa les yeux, les releva pour fixer ses compagnons.

    « Je l’avoue, je ne suis pas rassuré par ce que nous avons aperçu ce soir. Je n’ai aucune idée de ce que cela pouvait être, jamais je n’ai entendu parler de telles créatures…

    -Je me demande ce que ça pouvait bien être… murmura Meltem en perdant son regard dans l’obscurité des marécages. En tous cas je pense que nous avons besoin d’être vigilants, plus encore qu’auparavant… Tout ça n’augure vraiment rien de bon… »

    Ils firent des tours de garde, pour dormir, et se reposèrent peu, leur sommeil fut agité de cauchemars et d’angoisses diffuses. Au matin, ils se sentaient démoralisés, plus que jamais. Mais ils n’en continuèrent pas moins leurs recherches. Les fées semblaient leur échapper, et ils s’enfonçaient chaque jour un peu plus dans les marais. Durant les huit jours qui suivirent, ils aperçurent à plusieurs reprises les Ombres, le soir venu, et à chaque fois, cela les terrorisa. Il ne se passa rien, ils ne furent pas attaqués par ces étranges « Choses » mouvantes, mais tout le marécage sembla en émoi. Le silence qui se faisait soudain autour d’eux leur faisait dresser les poils sur le corps. Et les rêves de Meltem devinrent si agités qu’il ne parvenait à dormir qu’avec peine. Même ses compagnons le fixaient à présent parfois avec inquiétude. Il se sentait l’ombre de lui-même. Le moindre bruit se mit à le faire sursauter, et quand ils furent, une seconde fois, attaqués par une pieuvre des marais, il ne parvint même pas à réagir, et ce fut Noah qui dut le pousser violemment pour qu’il évite un coup violent d’un tentacule qui l’aurait assommé net. Voire pire. Ses deux compagnons, eux, semblaient toujours aussi performants, et ils réalisèrent une chorégraphie magnifique, volant en tous sens autour de la pieuvre, jusqu’à ce que, de bras coupé en bras coupé, elle fuie comme la précédente les deux fous sanguinaires dont les capacités de combat étaient bien supérieures aux siennes.

    Au soir du dixième jour perdus dans les marécages –et ils commençaient à se croire vraiment perdus dans le labyrinthe de mangroves insondables-, ils trouvèrent un banc de sable petit, mais suffisamment grand pour les accueillir tous les trois. Ils allumèrent leur habituel feu, préparèrent leur repas, en silence, moroses et persuadés qu’ils ne sortiraient jamais vivants de cet enfer.

    « Je pense que nous devrions renoncer, osa finalement Meltem. Je sais que c’est important pour toi, Noah, de trouver ces fées, mais soyons réalistes, ça fait dix jours qu’on trime dans ces horribles marais, et on n’en a pas vu la moindre trace…

    -Tu es surtout mort de peur, ricana le jeune noir avec une mauvaise humeur qui dissimulait mal sa propre nervosité.

    -Je suis mort de peur, admit son ami. Complètement terrorisé, si tu veux tout savoir. Et épuisé. Et franchement, vous avez vu, j’ai été un vrai boulet, face à la menace de la pieuvre rencontrée avant-hier… je n’ai pas la sensation que je vais m’en sortir, dans ce milieu hostile. »

    Noah hocha la tête gravement. Finn posa une main chaleureuse sur l’épaule du jeune magicien.

    « Nous sommes tous effrayés, affirma-t-il. Pour ma part, je ferai ce que vous souhaitez. Cependant, je ne me sens pas plus à l’aise que toi, Meltem, dans ces marais, et s’il faut un vote pour en sortir, je suis pour. 

    -Moi aussi, soupira Noah. Je n’aurais pas dû me moquer, je suis aussi inquiet que vous… Vous avez raison, demain, nous chercherons à sortir de là. Ça ne sert à rien de s’acharn… »

    Il ne finit pas sa phrase et se redressa d’un bond. Ses deux amis tournèrent la tête, suivant son regard, ses yeux écarquillés qui fixaient une foule de points lumineux, plus loin, derrière le mur d’arbustes qui les séparait d’un nouveau couloir de boue.

    « Par la Dame ! lâcha Meltem. Je n’y crois pas !

    -Ce sont… bégaya Noah.

    -Des fées, souffla Finn. Nous avons trouvé les fées. »

    Cela paraissait complètement incroyable. Stupéfiant. Magique. Ils avaient cherché, partout. N’avaient rien trouvé de plus que de la boue et des dangers. Et là… là, ils venaient de décider d’abandonner leur quête, et soudain, devant eux, elles apparaissaient. Meltem et Finn se levèrent à leur tour, rejoignant leur ami, qui contemplait l’obscurité avec éblouissement.

    « On les suit ? proposa gentiment le jeune magicien. C’est peut-être notre unique chance…

    -Et les Ombres ? hésita Noah.

    -Il faut qu’ont tente… qu’on n’ait pas fait tout ça pour rien. Non ?

    -Meltem a raison, affirma Finn. Nous n’aurons pas deux fois une telle opportunité, je le crains…

    -Ok, alors… »

    D’un même mouvement, ils s’engagèrent à nouveau dans l’eau fraiche et boueuse, et, comme hypnotisés, suivirent les lumières, dans un concert de « sploutch » qui leur faisait serrer les dents. Ils marchèrent un long moment en silence, tendus vers leur but autant que par leur environnement, et enfin, au détour d’un groupe d’arbustes aux formes angoissantes, ils les virent. Elles devaient être une bonne cinquantaine, tournant en tous sens, telles des danseuses virevoltantes, riant aux éclats, de leurs voix sucrées de petites filles. Quand elles les aperçurent, elles eurent un même sursaut, et leurs visages s’effarouchèrent. Elles allaient fuir… Meltem s’avança vivement, les paumes tournées vers le ciel, dans un signe sécurisant.

    « Nous ne vous voulons pas de mal, affirma-t-il du ton le plus doux qu’il put prendre. Nous sommes des amis… »

    Les fées l’observèrent un court instant en silence, avant de s’apaiser soudain. L’une d’elles, mince, nimbée de lumière dorée, jolie comme un cœur, avec son visage fin entouré d’un halo de cheveux blond-roux, son corps nu, minuscule, couvert de lianes fleuries grimpant sur ses cuisses, son ventre, ses bras, comme une guirlande colorée. Elle vint se placer juste devant son nez, voletant légèrement devant lui, l’observant un instant en silence.

    « Qui es-tu ? demanda-t-elle d’une voix chantante.

    -Je m’appelle Meltem, répondit ce dernier. Je suis un Fils du Vent. L’arrière-petit-fils d’Eol. »

    Un murmure se fit dans le cercle de fées. Derrière le jeune magicien, Finn se pencha vers Noah.

    « Si elles ne parlent pas notre langue, cela va compliquer notre affaire…

    -Tu ne comprends pas ce qu’elle dit ? s’étonna le jeune noir.

    -Non. Pourquoi, toi, oui ? »

    Meltem se tourna vers eux un court instant.

    « Elle parle la langue des fées… Comment ça se fait qu’on la comprenne ?

    -Tu es un enfant des fées, répondit doucement son interlocutrice. »

    Le jeune magicien fixa à nouveau son regard sur la jolie créature.

    « Je parle et comprends la langue des fées ? demanda-t-il avec surprise. »

    Elle acquiesça.

    « C’est inné, surtout chez un Fils des Esprits… »

    Il se rendait compte, à présent, qu’elle ne parlait pas sa langue natale, ni la langue du voyagevi, mais un tout autre dialecte, chantant, merveilleux, comme ce peuple de magie…

    « Que nous voulez-vous ? continua la fée.

    -Nous sommes venus jusqu’à vous, pour mon ami… expliqua Meltem. »

    Il fit signe à Noah de s’avancer. Celui-ci obéit, et Finn suivit, se mettant légèrement en retrait.

    « Il ignore qui il est, qui est son père-fée…

    -Un fée des Flammes, rétorqua son interlocutrice avec un sourire entendu.

    -Oui… Mais nous pensons qu’il pourrait s’agir de Léthé. On nous a dit que vous pourriez nous aider…

    -Pourquoi le ferions-nous ?

    -Nous sommes à moitié de votre peuple… argua Meltem.

    -A moitié seulement… Et regardez… Voyez-vous seulement un mâle, parmi nous ? »

    Le jeune magicien fixa son regard sur le groupe de fées, s’aperçut qu’il n’y avait là que des filles.

    « Nous ne cautionnons pas les actes de nos frères, qui succombent à une pulsion et procréent avec de simples mortelles…

    -Et ceux de vos Pères ? répliqua Noah. Mon ami est un Fils de l’un de vos Créateurs, et je le suis peut-être aussi… »

    La fée voleta jusqu’à lui, l’observa un instant, revint vers Meltem.

    « Nous pourrions vous aider, dit-elle finalement. Mais en retour, nous avons besoin de vous.

    -Pour quoi faire ?

    -Avant de vous livrer des clefs qui pourraient vous soutenir dans la quête des vos origines, vous devrez vaincre notre ennemi. Celui qui nous dévore, et nous décime, et nous terrorise, nous traquant chaque nuit sans répit…

    -Nous pouvons vous aider, affirma le jeune magicien. Mais pourquoi ne pas parler avant ? Si nous vous donnons notre parole…

    -Nous ne faisons pas confiance à ceux de votre peuple. Ça n’a jamais été dans notre intérêt. Soutenez-nous, et nous vous donnerons des réponses. »

    Meltem hocha la tête gravement.

    « Nous ne vous laisserons pas tomber, si un danger vous menace de la sorte… Racontez-nous tout. »

    La fée frémit, et se mit à virevolter autour des trois compagnons, soudain agitée.

    « Il y a quelques lunes, « quelque chose » est apparu dans les marais. Nous ne saurions définir ce que c’est vraiment, mais cela nous effraye, infiniment. Ce ne sont, de loin, qu’ombres mouvantes, qui émeuvent toute forme de vie, ici… Même les pieuvres les craignent… »

    Meltem frissonna. Si ce dont parlait la fée était cette menace qu’ils avaient tous sentie, alors, il aurait tout donné pour n’avoir pas accepté de les aider… Il lança un regard à ses compagnons. Ceux-ci avaient blêmi.

    « Ces Ombres se cachent, le jour, mais elles nous traquent la nuit, et beaucoup des nôtres ont disparu sous les assauts de sa voracité… Jamais encore avant cela nous n’avons eu à faire à une semblable menace, et je crains que notre peuple s’éteigne si personne ne peut stopper ces monstres… Vous êtes grands, forts, sans doute puissants, et je crois que vous êtes notre seule chance d’en réchapper encore… »

    Elle se remit en face de Meltem, lui lança un regard implorant.

    « Je… nous vous aiderons, dit-il d’une voix tremblante. Nous avons vu ces Ombres, nous avons senti la menace qu’elle comportait… »

    La fée acquiesça gravement.

    « Merci… soupira-t-elle. Nous vous en serions infiniment reconnaissantes, mes sœurs et moi-même… »

    Elle fit une nouvelle cabriole dans les airs.

    « Vous nous retrouverez ici-même… Nous ne quitterons pas ces environs, en vous attendant. Nous vous le promettons. »

    Le jeune magicien hocha la tête. Il sentait une boule lui serrer la gorge. Il avait peur. Comme il n’avait jamais eu peur. D’un regard, il s’aperçut que Noah avait perdu toute trace de fierté sur son visage tendu. Il était terrifié. Cela ne rassura pas Meltem…
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    Ils ne parvinrent pas à dormir de la nuit. Ils avaient regagné leur langue de sable, parlé jusqu’au jour, en murmures à peine audibles. Ils ne savaient pas quoi faire ; l’idée de se lancer à la poursuite des Ombres les terrifiait. Selon Finn, si c’étaient réellement des ombres, ils ne pourraient pas les attraper facilement. Il n’était même pas sûr qu’ils puissent les combattre…

    Au matin, Meltem décida qu’il devrait contacter son grand-père ; Esalf avait vu toutes sortes de choses, il connaissait le monde mieux que personne, avait vu des créatures que peu d’autres avaient jamais aperçues. Il saurait peut-être quoi faire… Ses amis le soutinrent dans son idée.

    « C’est la sagesse qui parle par ta bouche, ironisa Noah. Nous aurions dû y penser dès le début de la nuit, nous aurions peut-être pu dormir sur nos deux oreilles…

    -Tu sais à quel point c’est important pour moi de ne pas compter sur ma famille au cours de ce voyage, rétorqua le jeune magicien. J’ai toujours été le petit dernier, celui qui peut toujours demander conseil et suivre les pas de ses aînés… J’ai envie d’indépendance. De ne compter que sur moi-même –et sur vous, évidemment.

    -Mais il s’agit d’une nécessité, dit Finn avec douceur. Tu fais le bon choix, ami… »

    Il était difficile à Meltem de s’isoler, sur leur petit abri de fortune, mais il s’y attela tant bien que mal, s’assit en tailleur, ferma les yeux, après avoir prévenu Noah qu’il lui fallait du silence et aucune forme de sollicitation s’il voulait y arriver ; la pratique de la communication à distance était un travail difficile, qu’il n’était parvenu à maîtriser partiellement que peu de temps avant son départ de Naÿl. Il n’était même pas sûr que ça marche vraiment, si loin enfoncé dans des marais dont les vibrations parasitaient apparemment ses propres pensées.

    Il mit longtemps avant de parvenir à se centrer. Il se sentait tendu, agité de mille émotions et idées contradictoires, avec, dominant le tout, la peur, et la culpabilité. Il mit longtemps avant de vaincre la première, mais la seconde lui parut infranchissable. Ses cauchemars avaient émergé dans son esprit, et il pensait à Lyra, avec la sensation d’avoir souillé leur relation par ses rêves érotiques concernant l’elfe noire. Il n’y était pourtant pas pour grand-chose… c’est ce qui finit par l’apaiser. La certitude de n’avoir jamais demandé à projeter de telles images dans son esprit. 

    Enfin, une porte s’ouvrit dans l’océan de la Magie, et il s’y glissa aussitôt, certain de parvenir à son but. Il se retrouva soudain devant son grand-père, présent sans l’être vraiment, hologramme de lui-même, pouvant parler mais pas toucher, ni sentir. Esalf le fixait avec un sourire apaisant, qui lui fit le plus grand bien.

    « Je me demandais si tu te déciderais jamais à donner de tes nouvelles, dit son grand-père d’une voix chaleureuse. Ton père est fou d’inquiétude, à ton sujet, tu sais… »

    Meltem baissa les yeux. Il n’avait jamais pensé qu’en s’éloignant des sien, on puisse s’en faire pour lui. Mais c’était on ne peut plus normal, au fond… surtout de la part de ses parents. Cela faisait près de neuf mois qu’il était parti, c’était long, si long… Jamais auparavant il n’avait échappé à la vigilance de son père, ou de son grand-père, il ignorait tout du monde, à son départ de Naÿl…

    Esalf sembla percevoir son trouble.

    « Raconte-moi ce qui te tracasse, Meltem, dit-il gravement. Je pressens que tu ne m’as pas contacté uniquement pour me donner de tes nouvelles…

    -Je suis désolé, rougit le jeune magicien. Je n’avais pas pensé… »

    Son grand-père leva une main apaisante. Son sourire n’avait pas quitté ses lèvres.

    « Tu es jeune, tu as besoin d’aventure… Tu n’as pas de compte à me rendre. Et puis, je subodore que tu as été bien occupé, depuis ton départ… »

    Meltem hocha la tête. 

    « Oh, oui… c’est une trop longue histoire, et je suis épuisé, je ne pense pas parvenir à garder la connexion très longtemps…

    -Où es-tu ?

    -Dans les Marécages féériques… »

    Esalf laissa échapper une exclamation de surprise.

    « Qu’est-ce qui vous a poussé dans ce coin du monde si reculé, et si dangereux ?

    -Je te raconterai à mon retour, soupira Meltem. Maintenant, j’ai surtout besoin d’un conseil… »

    Son grand-père lui lança un regard perçant, qui sondait son âme, il le sentait.

    « Dis-moi.

    -Nous avons découvert ici un danger très… particulier. Des… des ombres, mouvantes, qui terrorisent tous le marais. As-tu déjà entendu parler de telles créatures ? Elles dévorent les fées, apparemment, et à chaque fois que nous les avons croisées, de loin, la nuit, un silence total des environs les a accompagnées, comme si… comme si tous les habitants des marécages se taisaient et fuyaient leur présence. Et très franchement, j’ai peur, comme je n’ai jamais eu peur… »

    Esalf sembla réfléchir, et il secoua la tête.

    « Je n’en ai jamais entendu parler, Meltem. Si je peux te donner un conseil, fuyez, Noah et toi, sortez d’ici, ce danger ne me dit rien qui vaille, et j’ai la sensation que vous êtes en très grand péril…

    -Je le crois, soupira le jeune magicien. Seulement voilà, nous avons promis aux fées de les aider… On ne peut pas laisser ces… ces « choses » les décimer, tout de même ! Elles sont sans défenses, contre elles, elles disparaissent petit à petit, et j’ai bien peur qu’il en reste de moins en moins pour garder la magie présente dans le marais… »

    Son grand-père hocha la tête avec une gravité bouleversante.

    « Je comprends ce que tu veux dire. Sincèrement, je ne sais rien sur cette menace, et –je pèse mes mots- s’il n’en tenait qu’à moi, je fuirais, laissant les fées à leur triste sort. Mais je me doute que tu n’es pas prêt à un tel sacrifice…

    -On ne peut pas les abandonner, insista Meltem avec courage.

    -Ce serait injuste… en effet. Je ne puis te donner qu’un conseil : la magie élémentale, et toutes ces magies que nous autres utilisons habituellement, ne te sera sans doute d’aucun usage contre ce genre de créatures. Elles me rappellent d’autres monstres, rencontrés il y a très longtemps, les Ahrtockaksvii. Je ne peux imaginer qu’il s’agisse des mêmes êtres, ceux-ci ne vivent qu’en Ahrtock. Mais ce que tu m’en as dit m’a renvoyé à ces souvenirs, les plus sombres de toute ma vie, crois-moi… Contre eux, aucune magie traditionnelle n’avait été efficace.

    -Comment les as-tu vaincus, alors ?

    -Nous ne les avons pas vaincus, crois-moi… Mais ceux que nous avons fait fléchir, nous l’avons fait en utilisant des magies plus subtiles. Tu devras sans doute entrer dans le monde des esprits, Meltem… »

    Le jeune magicien déglutit. Il avait peu pratiqué ce genre de magie, qui consistait en une désincarnation de la conscience, en une projection dans un univers étrange, sans consistance, possédant mille portes d’entrées et de sorties, mille univers encastrés les uns dans les autres, dans lesquels il était difficile de se repérer. Regagner son corps était parfois difficile… C’était Borée, sa tante, qui lui avait enseigné comme rejoindre ces mondes, comment sortir de son corps, et comment y rentrer.

    « Et mes amis ? bégaya-t-il.

    -Tes amis ? s’enquit Esalf.

    -Nous avons rencontré quelqu’un en cours de route, explique le petit-fils. Un… un être un peu bizarre. A moitié elfe, mais… il a quelque chose d’étrange, et je ne crois pas que son père soit elfe, ou même humain. J’aurais penché pour un croisement elfe-dragon, si ça ne semblait pas complètement fou. Mais en tous cas il est gentil, et c’est un agréable compagnon. »

    Son grand-père lui lança un regard étonné, mais il ne posa pas de question. Encore une fois, il faisait preuve d’une sagesse qui fascina Meltem. Il était évident qu’il avait envie d’en savoir plus ; mais il sentait que le moment n’était pas approprié, aussi refoulait-il sa curiosité…

    « Tu peux emmener tes amis avec toi, dit finalement Esalf. Ils te seront utiles… Tu ne pourras pas combattre tout seul ces « ombres » dont tu parles, surtout si elles sont nombreuses…

    -J’ignore combien elles sont, avoua le jeune magicien. Mais tu crois que je suis capable…

    -Tu l’es, le coupa son grand-père. Tu es un excellent magicien, Meltem. Ne doute pas de tes capacités. »

    Ce dernier hocha la tête vigoureusement. Il se sentait mis en confiance par les paroles d’Esalf.

    « Je… Je dois y aller, dit-il finalement. Je sens que mon moment touche à sa fin… Je fatigue trop. Ça fait des nuits et des nuits que je dors mal…

    -Vas-y, Meltem. Tu auras besoin de toute ta force, et de toutes tes capacités pour affronter les périls qui vont se dresser sur ton chemin, j’en ai peur… »

    Il le fixa un instant avec un amour infini.

    « Fais attention à toi. Reviens-nous en un seul morceau. Ta grand-mère et moi s’ennuyons de toi, tu sais… »

    Le jeune magicien eut un sourire las.

    « Vous me manquez aussi. Mais même si je survis à ces dangers-là… Je ne reviendrais pas de sitôt, tu sais. Il nous reste tant de choses à découvrir… »

    Esalf acquiesça.

    « Je sais. Ne t’en fais pas. Tu as tout ton temps. Je te demande juste de revenir entier, et en vie… Prends garde à toi, Meltem. »

    Le jeune magicien ferma à nouveau les yeux, et les rouvrit bientôt sur les marais. Ses amis le fixaient d’un regard anxieux. Il ne parvint pas à sourire. Le danger lui semblait plus menaçant encore qu’auparavant…
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    Les négociations prirent plus longtemps encore que Meltem se l’imaginait. Noah était tout simplement contre l’idée même de « quitter son corps pour gagner un monde fantaisiste ». Il se récria quand son ami le proposa, argua qu’il était bien dans son corps et que, merci, il voulait y rester. Qu’il ne serait d’aucune aide dans un monde « même pas palpable ». Il fallut toute l’insistance de Meltem et tous les arguments de Finn pour le convaincre qu’il ne pouvait pas les laisser y aller tous les deux tous seuls, qu’ils avaient besoin de lui.

    « Que voulez-vous que je fasse contre des ombres ? grogna-t-il pourtant, une fois qu’il eut dit oui. Une épée peut-elle les transpercer ?

    -Tu n’auras pas ton épée, ami… fit remarquer Finn. C’est ton esprit qui va franchir les portes des mondes, pas ton corps, je te le rappelle…

    -J’avais compris, merci, bougonna le jeune noir. Et donc ? Je suis censé les affronter comment, moi ? Vous, encore, vous êtes bizarres, et vous avez des pouvoirs, des trucs qui doivent pouvoir marcher dans ces mondes… Moi, je n’ai que ma force et mon agilité…

    -Je croyais que tu étais magicien ? se moqua Meltem.

    -Je ne le suis pas… du moins, pas encore. Un jour, peut-être, si j’ai la chance d’étudier… Mais là ? Je me sens bien désarmé…

    -Ma parole, mais tu aurais peur que ça ne m’étonnerait pas ! rit son ami.

    -Peur ? Oui, très certainement. Dis-moi que ce n’est pas ton cas…

    -C’est carrément mon cas. Mais nous avons fait une promesse, il nous faut la tenir… Et d’après Esalf, c’est notre seule chance contre ces… ces machins.

    -Je crois ton grand-père, intervint Finn gravement. Ces créatures ne sont pas d’ici.

    -Alors comment font-elles pour bouffer les fées ? demanda Noah avec humeur.

    -Les fées sont des êtres de Magie. Elles naviguent entre les mondes… »

    Le jeune noir soupira.

    « On va se faire massacrer… affirma-t-il d’une voix sombre. »

    Meltem lui tapota sur l’épaule, en prenant l’air le plus joyeux possible. Il savait que ça ne leurrerait pas son ami, mais il ne pouvait pas lui donner raison, tout de même…

    « Mais non, mais non… Nous sommes puissants, et intelligents, on va les chasser, ces bestioles, quoi qu’elles soient… »

    Le regard que lui lança Noah lui confirma qu’il n’était pas dupe de sa gaieté…

    Ils finirent par s’asseoir en cercle, et Meltem traça des glyphes en leur centre. Il savait que ça n’était pas nécessaire, tout comme le bourdon pour faire de la magie, mais ça l’aidait à se concentrer sur son but. Bientôt, il se sentit décorporer. Son esprit s’envolait de son enveloppe charnelle. Il regarda autour de lui. Le monde dans lequel il se trouvait était sombre, plus sombre que les marais eux-mêmes. Il frissonna. Il avait déjà été dans les mondes astraux, jamais il n’en avait vu un aussi glauque. Aussi… effrayant.

    « Meltem… »

    La voix douce et lyrique qui venait de souffler son nom, derrière lui, le fit se retourner brusquement. Il resta figé, autant de surprise que d’éblouissement, en la reconnaissant. Belle, lumineuse, dans sa robe de soie argent, sur laquelle couraient, partiellement libres, ses longs cheveux, d’une couleur presque identique à celle du tissu, Lyra le contemplait de ses yeux émeraude pailletés d’argent, aux cils d’un gris clair presque blond. Des tresses compliquées, se rejoignant et s’éloignant dans des motifs merveilleusement esthétiques, paraient sa tête mieux que des bijoux. Elle fit un pas vers lui, et soudain, il courut à elle, la prit dans ses bras, la souleva, le cœur débordant de joie et de gratitude.

    Quand il la reposa, il saisit doucement l’arrière de sa tête entre ses mains, et déposa sur ses lèvres un baiser brûlant. Il se sentait euphorique, et poussé vers elle comme il ne l’avait encore jamais été. Le rouge aux joues, la respiration courte, il s’éloigna d’elle d’un pas, sans la quitter du regard. Elle avait vrillé ses yeux dans les siens et le fixait intensément. Il regretta de n’être pas capable de se laisser aller à la fougue du moment, mais il avait peur que ses pulsions le dépassent, et qu’il lui fasse du mal sans le vouloir… 

    « Isa sem mûr sal jylisviii… murmura-t-il. Oh, Lyra, lyu Lyraix… »

    Elle fit à nouveau un pas vers lui, lui saisit les mains, les pressa avec force. Il crut sentir dans sa poigne plus que de la tendresse, et cela l’enflamma plus encore. Elle dut le sentir, parce qu’elle détourna légèrement les yeux, et ses joues se colorèrent d’un rose que Meltem trouva ravissant. Il ne put s’empêcher de porter sa main à sa joue, et de la caresser, de toute la douceur dont il était capable.

    « Tu ne devrais pas être ici, susurra l’elfe. Tu n’y es pas en sécurité, ami…

    -Je sais, souffla le jeune magicien. Mais je sais à présent plus que jamais que j’ai fait le bon choix, puisque tu es ici, et que je peux te contempler, et te toucher, enfin… »

    Elle enleva sa main de sa joue, joignit ses doigts aux siens. Leurs paumes se pressèrent, infinie caresse, ravissement éternel.

    « Ce lieu est dangereux, ami, le gronda-t-elle. Il y a des créatures de cauchemar, ici… »

    Meltem frissonna, se souvenant brusquement de ses rêves, de l’elfe noire. « Des créatures de cauchemar »… c’était donc cela, qui stimulait ses souvenirs qu’il aurait préféré oublier… Il lança un regard éperdu à Lyra.

    « Je ne suis pas ici pour le plaisir, tu sais… Mais j’ai promis, promis d’aider les fées de ce lieu, qui sont dévorées par ces Ombres qui hantent les marais… Je le dois…

    -Seul, tu pourras rien contre elles, ami… plaida l’elfe.

    -Je ne suis pas seul… Je suis censé faire monter mes amis jusqu’ici… »

    Lyra baissa les yeux un instant, papillonnant de ses longs cils presque argentés.

    « Tu es un fou, ami… Mais un fou courageux. Laisse-moi t’aider… Laisse-moi vous guider.

    -Je ne veux pas te faire prendre de risques ! protesta Meltem.

    -Tu auras besoin de mon soutien, crois-moi… Je suis plus forte que tu ne le penses… »

    Le jeune magicien saisit son menton entre ses doigts, déposa un baiser appuyé sur son front, ses joues, son nez, et enfin, ses lèvres. Il la sentit frémir, entrouvrit la bouche, caressa délicatement la sienne de la pointe de sa langue. Il tremblait, il le savait. Elle, elle n’avait pas répondu à son baiser, mais elle avait fermé les yeux, et ses joues s’étaient à nouveau peintes de rose.

    « Je te fais confiance, gronda-t-il, d’une voix un peu trop rauque. Je sais que ta fragilité et ta vulnérabilité ne sont qu’une façade, et je te crois bien plus puissante que moi, Lyra… Etre avec toi, ici, pour plus qu’un instant d’éternité, ce serait fabuleux. Mais promets-moi qu’il ne t’arrivera rien, jamais je ne saurais me le pardonner, et je ne peux pas vivre privé de toi… »

    Elle se lova dans ses bras, tout contre son cœur battant, et se serra contre lui avec force.

    « Ne t’inquiète pas pour moi. »

    Elle se sépara de lui, visiblement à regret, et il sentit comme un manque dans sa chair, dans l’absence de sa chaleur. Elle lui saisit la main.

    « Il est temps de faire venir tes amis, Meltem, fit-elle. »

    Il frissonna, et se rendit compte qu’elle n’avait presque jamais prononcé son prénom. Sa façon de le dire, avec son accent elfique, lui sembla merveilleuse. Ensemble, ils se concentrèrent, fermèrent les yeux. Bientôt, ils retrouvèrent le chemin du corps du jeune magicien. Ses compagnons n’avaient pas ouvert leurs paupières, ils attendaient, sagement. Meltem ignorait combien de temps s’était écoulé depuis qu’il les avait quittés. Lyra glissa sa main dans celle de Finn, Meltem dans celle de Noah et, d’un même mouvement, ils tirèrent doucement à eux les deux jeunes hommes. Ils virent leurs esprits s’extraire lentement de leurs corps en méditation. Bientôt, ils furent devant eux. Noah se frotta les yeux, comme au sortir d’un long sommeil.

    « On est où ?

    -Dans une sphère inférieure des mondes… affirma Finn. »

    Le jeune noir se retourna vers son compagnon, et il eut soudain un geste de surprise.

    « Par L’épée du Tout-Puissant ! s’écria-t-il en découvrant Lyra. Tu es… »

    Il lança un coup d’œil à Meltem, revint sur la jeune fille, l’air bouleversé et ébloui.

    « C’est…

    -Voici Lyra, dit son ami d’une voix douce. Lyra, laisse-moi te présenter Noah, et Finn. »

    La jeune elfe sourit aux deux hommes, avec une chaleur mêlée de timidité.

    « Je suis heureuse de faire votre connaissance, affirma-t-elle. »

    Noah avait gardé un air hébété, et il la regardait presque fixement.

    « Je suis… je suis honoré de te rencontrer, Lyra, bafouilla-t-il finalement. Mon ami m’a beaucoup parlé de toi, mais j’ignorais que tu étais aussi… aussi… »

    Sa voix s’étouffa, il n’osa pas dire le fond de sa pensée.

    « Aussi parfaite, sourit Finn, sauvant son compagnon de l’embarras dans lequel il s’était mis tout seul. »

    Il fit une révérence élégante.

    « Voici donc la mystérieuse amie qui trouble les nuits de Meltem… continua-t-il d’une voix légère. Je suis ravi de vous rencontrer enfin… Je n’étais pas certain que nous ayons cette chance un jour… Notre compagnon n’a pas menti, à votre sujet, et l’amour n’a pas aveuglé ses yeux… »

    Lyra eut un sourire amusé.

    « Je ne sais que faire de tant de louanges… pouffa-t-elle. J’ignorais que Meltem eût pour ami un poète… »

    Finn rit.

    « Je suis formé aux arts de la parole, mais je n’égale en rien le lyrisme de Meltem lorsqu’il s’extasie sur votre personne, Lyra… dit-il galamment. »

    Le jeune magicien les regardait tous les deux avec un haussement de sourcil amusé. Deux elfes parlant ensemble… cela valait le détour, tout de même ! Noah, lui, n’avait pas réussi à détourner ses yeux de Lyra, qu’il contemplait avec fascination.

    « Mon vieux, tu ne t’embêtes pas, chuchota-t-il à son ami. Accroche-toi à cette perle, et ne la quitte jamais du regard, d’accord ? Parce qu’elle est plus belle que la plus belle des créatures que j’aie jamais vue. »

    Meltem étouffa un petit rire.

    « Je ne compte pas la laisser glisser entre mes doigts, ne t’en fais pas… »

    Le jeune noir lui tapota l’épaule.

    « Tu as bien raison… »

    A cet instant, Lyra se tourna vers eux, l’air soudain grave et sérieux.

    « Le temps nous est compté, affirma-t-elle. Ce lieu est dangereux. Il nous faut aller de l’avant, remplir la mission pour laquelle vous êtes venus jusqu’ici. Les passages entre les mondes sont périlleux, et lorsque l’on s’attarde, il est parfois délicat de retrouver son chemin… »

    
16

    Ils marchèrent longtemps en silence, guidés par Lyra, à travers un univers aussi glauque qu’effrayant. A chaque instant, l’angoisse les envahissait un peu plus, la peur de ne pas parvenir à leur but, et de se retrouver bloqués ici à tout jamais, voire pire, même. Qui sait ce que ces Ombres pouvaient leur faire ? Elles dévoraient les fées, et après tout, Meltem et Noah étaient tous deux issus du sang des fées…

    Ce monde était étrange. Le jeune magicien en avait vu d’autres, des différents, plus lumineux, vivants, souvent de couleurs plus vives que dans la « réalité », des mondes remplis de nuages, des mondes de prairies aux herbes bleues et au ciel rose, ou mauve, des mondes aquatiques, ou même souterrains, mais jamais aussi lugubre. Ils marchaient dans une sorte de brume grisâtre, ou plutôt, presque marron, comme salie, poisseuses, qui les mouillait –il croyait pourtant jusqu’à présent qu’on ne pouvait pas sentir ce genre de sensations, dans l’astral. Et qui ralentissait chacun de leurs pas, comme s’ils étaient embourbés dedans. C’était semblable aux marais, tout en étant différent. On se sentait dans un ailleurs potentiellement beaucoup plus dangereux que les Marécages féériques. Pourtant, la Dame savait si ces derniers étaient peuplés de menaces toutes plus effrayantes les unes que les autres…

    Bientôt, autour d’eux, des arbustes rachitiques, sans feuilles mais si emmêlés les uns dans les autres qu’on ne voyait pas à travers, se dessinèrent de chaque côté de leur chemin. Ils hésitèrent à s’engager dans ce labyrinthe inquiétant. Lyra leur lança un regard anxieux.

    « Etes-vous certains de vouloir entrer là-dedans ? »

    Ils acquiescèrent en silence, incapables de parler. Le lieu dégageait un sentiment d’effroi profond, qui leur gelait les os. Mais ils étaient arrivés jusqu’ici ; ils ne pouvaient plus reculer. Ç’aurait été pire qu’injuste, pour les pauvres fées qui s’éteignaient face à une menace contre laquelle, elles, elles ne pouvaient lutter…

    Lyra s’engagea la première dans le couloir d’arbres, et Meltem se précipita sur ses pas, refusant de la laisser s’avancer seule dans le péril qu’il sentait pulser de cet endroit. Ses compagnons le suivirent sans plus tergiverser.

    D’abord, rien ne se passa. Ils marchèrent un temps dans le silence complet, aussi bien le leur que celui alentour, un silence de plomb, tombal, qui les glaçait. Et puis, ils les sentirent. Partout, les entourant. Ils se resserrèrent en groupe, Meltem saisit vivement la main de Lyra.

    « Ils sont là… souffla Finn.

    -On les a tous senti, grogna Noah. »

    Il claquait des dents. Jamais son ami ne l’avait vu aussi terrorisé. Mais il ne valait guère mieux, lui… Il était incapable de parler. Incapable de faire un seul geste. La force qui lui restait, celle de ne pas se mettre en boule par terre dans un geignement, il la puisait dans la chaleur de la paume de Lyra, qui se pressait contre la sienne. Elle chuchota quelque chose, qu’il ne comprit pas. Les Ombres se glissèrent entre les arbres, apparurent autour d’eux, simples silhouettes obscures en face d’eux, à peine esquissées, mais si terrifiantes que les entrailles de Meltem lui semblèrent se liquéfier.

    « Comment combat-on des ombres ? fit Noah d’une voix un peu trop aiguë. »

    Lyra leva sa main libre, y fit naître une lumière, qui les éclaira, les aveugla presque.

    « L’Imagination est votre force, susurra-t-elle. »

    Elle lança la lueur devant elle, et trois des Ombres reculèrent dans un geignement strident, apparemment effarouchées. Finn, aussitôt, réagit. Il se retourna vers les ennemis qui s’approchaient dans leur dos, fit jaillir deux flammes de ses mains, les propulsa vers les créatures, qui rompirent à leur tour. Noah eut un sourire illuminé.

    « J’ai compris, je crois. Comment ça fonctionne. »

    Il tendit sa main en l’air, et aussitôt, une épée y apparut, comme tombée du ciel. Une épée brillant d’un éclat flamboyant. Il se rua sur ses adversaires dans un cri galvanisé ; une lame à la main, rien ne pouvait plus l’effrayer…

    Déjà, Finn et Lyra recommençaient à bombarder les Ombres de lumières et de feu, et celles-ci avaient en partie stoppé leur progression et semblaient les observer avec des murmures craintifs. Noah, lui, s’était jeté dans leurs rangs, et il taillait en pièce tout ce qui passait à sa portée. Meltem réagit enfin, électrifié par les hurlements sauvages du jeune noir. Il fit apparaître son bourdon entre ses doigts, pressa la main de Lyra pour se donner du courage, puisa dans le bâton une nouvelle force, rassurante.

    « Ekez Tagryal Dûr ! lança-t-il en pointant l’arme sur deux Ombres qui s’approchaient subrepticement. »

    Aussitôt, une lumière blanche jaillit de son bourdon et, prenant la forme d’un rapace, elle se jeta sur ses ennemis dans un sifflement strident. La silhouette étincelante plongea en piqué sur l’une des créatures, sembla planter ses serres dans ce qui aurait dû être son visage, se battit contre elle avec des cris aigus repris en cœur par l’Ombre affolée qui ne parvenait à se débarrasser de son adversaire. Mais l’autre créature avait continué sa progression, et soudain, tout se précipita. Une nouvelle vague de froid les envahit, soufflant toutes les lueurs allumées, l’épée de Noah se ternit, tandis que d’autres ennemis apparaissaient autour d’eux, les encerclant, avançant de leur pas rampant dans leur direction. Le jeune noir se retrouva séparé du groupe, et soudain presque désarmé, sa lame ne coupait plus que du vide, et les Ombres se jetèrent sur lui dans un hululement acéré.

    « Noah ! cria Meltem, juste avant que les créatures submergent également leur groupe. »

    Son ami avait disparu derrière un mur d’ennemis et il ne le voyait plus. Son cœur se serra d’angoisse. Soudain, la main de Lyra glissa de la sienne dans une dernière pression. Il s’en sentit d’abord désespéré, et puis, il comprit. Tandis que Finn s’embrasait de la tête au pied, devenant torche vivante, il ferma les yeux, et laissa jaillir de sa paume et de son bourdon une nouvelle lumière, plus forte, plus éclatante que la première. Celle-ci toucha les Ombres, et il se concentra sur sa Magie, perdant tout contact avec le reste de la réalité, avec ses compagnons, complètement tendu dans l’effort pour repousser les créatures. Pour les anéantir. Il se sentait envahi d’une rage soudaine. Quand il entendit, de loin, un glapissement qui semblait appartenir à Finn, la colère l’envahit un peu plus, et soudain, un mur blanc, éblouissant, prit forme devant lui, brûlant ses adversaires à mort, dans un concert de sifflements et de piailleries aiguës et douloureuses.

    Ce fut alors que l’incroyable se produisit. Meltem, se retournant, vit Lyra protéger Noah d’un assaut acharné, mais le jeune noir avait été touché par les Ombres, et il poussa un cri hystérique quand sa main, son bras, se mirent à noircir, happant la vie qui coulait dans ses veines. L’elfe, aux prises avec d’autres créatures, ne put intervenir à nouveau, mais Noah s’était soudain métamorphosé. La douleur, la peur, la colère l’avaient rendu comme fou. Les traits de son visage étaient crispés en un rictus effrayant qui lui donnait un air terrible. Il poussa un hurlement sauvage, rauque. Meltem se précipita sur Lyra dans une exclamation anxieuse, la projeta à terre, la serra contre lui, au moment même où l’explosion eut lieu. Une décharge de pure lumière jaillit de Noah, vague d’une violence inouïe qui fit éclater les Ombres en mille morceaux informes qui s’évaporèrent avant même d’avoir touché le sol. Une douleur atroce brûla le dos du jeune magicien, qui gémit et étreignit un peu plus Lyra, pour la protéger. Il ferma les yeux au moment où Noah s’effondrait à genoux, le regard fixe, l’air hagard. Il sombra dans l’inconscience.
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    Quand il ouvrit les yeux, rien n’avait bougé. Il n’avait pas dû s’évanouir plus de quelques secondes. Lyra bougea, sous lui, le repoussa gentiment, et il roula sur le côté. Lorsque son dos toucha le sol humide et spongieux, il hurla. Aussitôt, l’elfe sauta sur ses pieds, l’aida à se redresser, le fixant avec inquiétude.

    « Tu es brûlé… dit-elle en posant une main sur sa blessure. »

    Sa paume lui sembla fraîche, contrairement à d’habitude. Meltem se laissa aller un court instant à la sensation, avant de lancer un coup d’œil tourmenté autour de lui.

    « Où est Noah ? bégaya-t-il. »

    Il le vit, toujours agenouillé, l’air aussi perdu qu’épuisé. Celui-ci le contempla un moment en silence, trop troublé pour réagir. Il semblait à bout de forces.

    « Qu’est-ce que… bafouilla finalement le jeune noir. Qu’est-ce qui s’est passé ?

    -Tu as pété les plombs… répondit Meltem en savourant les soins que Lyra dispensait sur son dos à vif.

    -Je t’ai… je t’ai touché ?

    -Rien de grave, sourit le jeune magicien en haussant les épaules. Ce n’est qu’une blessure aurique, je n’en aurais pas de traces une fois revenu dans mon corps…

    -Il faut à présent rapidement regagner vos enveloppes charnelles, dit Lyra d’une voix grave, sans cesser ses gestes, aussi doux que des caresses. Vous n’êtes restés que trop longtemps, et vous êtes déjà épuisés. Si vous tardez, vous resterez bloqués ici pour toujours… »

    Noah et Meltem échangèrent un regard anxieux. Ni l’un ni l’autre n’avait envie de rester coincé dans ce monde abominablement glauque… Même si les Ombres en avaient apparemment disparu… Cela se sentait. Plus de trace de peur. Plus de trace de danger. Ils étaient seuls, ici. Seuls et…

    « Où est Finn ? demanda brusquement le jeune magicien. »

    Son ami tourna sa tête alentour, ne trouva pas plus de trace de leur compagnon que lui.

    « Je n’en sais rien, bredouilla-t-il. Je ne l’ai pas vu depuis un moment, je… j’étais occupé, les Ombres ont jailli sur moi quand mon épée s’est éteinte, et Lyra est apparue devant moi et m’a sauvé, mais Finn était avec toi, non ?

    -Il l’était… avant qu’on soit séparé, rétorqua Meltem. Je n’ai pas la moindre idée d’où il se trouve maintenant… Tu… tu crois… »

    Il avala sa salive, refusant d’envisager que l’elfe puisse avoir été terrassé par ses ennemis, lui si fort, si vaillant, si… Il leva les yeux et, dans un éclair, il vit une immense silhouette passer dans le ciel, au loin. Une grande créature longue, gracieuse, volant avec virtuosité dans les airs, agitant doucement deux ailes gigantesques, qui brillèrent d’un éclat doré.

    « Un… un dragon ? bafouilla-t-il.

    -Quoi ? fit Noah, perplexe. Qu’est-ce que tu racontes ? »

    Un instant, Meltem quitta du regard la majestueuse créature pour fixer Noah, et quand il posa à nouveau ses yeux sur le ciel, il le trouva désert. Il resta un instant stupéfait.

    « Je… rien, bégaya-t-il. J’avais cru… J’ai vu… »

    Il secoua la tête.

    « J’ai dû avoir une hallucination. »

    Noah haussa un sourcil, l’air interloqué.

    « Tu es sûr que tout va bien ? se moqua-t-il. »

    Lyra se redressa, aida Meltem à se lever à son tour. Noah les imita.

    « Je ne sais où est votre ami, mais il vous faut quitter ce lieu, immédiatement. »

    Elle avait les yeux agrandis par la crainte. Ils suivirent son regard, eurent un mouvement de recul. Autour d’eux, les brumes envahissaient les lieux, effaçant presque le chemin par lequel ils étaient venus.

    « Il est déjà presque trop tard, murmura l’elfe. »

    Elle saisit vivement le bras de Meltem, planta ses yeux, débordants d’inquiétude, dans les siens.

    « Pars, ami, pars tant qu’il est encore temps… 

    -Je… hésita le jeune magicien. Te quitter, encore ? Lyra, je ne… »

    Elle se haussa jusqu’à ses lèvres, les effleura des siennes. Il saisit son visage entre ses mains, pressa sa bouche contre la sienne, passionnément. Puis elle s’éloigna de lui avec un sourire triste. Ses yeux étaient remplis d’amour, ils brillaient, tels deux diamants, et Meltem ne pouvait en détourner le regard.

    « Pars, répéta-t-elle pourtant. Nous nous reverrons. »

    Elle recula d’un pas, alors qu’il allait protester. Noah saisit brusquement la main de son ami, le tira, l’obligea à sauter par-dessus le vide que le brouillard avait créé entre leur chemin et eux. Le jeune magicien le suivit mécaniquement, trop troublé par ce baiser échangé pour parvenir à réagir. Mais lorsqu’ils eurent franchi le brouillard, il se retourna, soudain enflammé, persuadé que Lyra les avait suivis, qu’elle était là, derrière lui… elle était restée en arrière, et le contemplait en silence. Le brouillard s’était levé jusqu’à elle, et elle était déjà floue, presque effacée, seuls ses yeux brillaient encore de la flamme passionnée qui y était née.

    « Non, Lyra, non ! cria Meltem en voulant se jeter vers elle. »

    Alors qu’il allait sauter, il fut retenu par la poigne puissante de Noah.

    « Lyra ! hurla le jeune magicien. Lyraaaaaaa ! »

    Déjà, elle avait presque disparu dans les brumes qui l’entouraient, et Meltem en éprouva une douleur atroce, immense, qui lui broya le cœur.

    « Lyra ! Non, Lyra, Lyra ! sanglota-t-il en se débattant comme un beau diable. »

    Mais Noah était plus fort que lui, et il n’avait pas l’air décidé à le lâcher. Il le tenait fermement contre lui, le ceinturant, l’empêchant de se dégager.

    « Tu ne peux pas y aller, mon vieux ! lança-t-il d’une voix sévère. Tu ne peux pas ! Tu n’y survivrais pas, tu n’en reviendrais pas…

    -Je m’en fiche ! rugit Meltem. Lâche-moi ! Lâche-moi ! Je ne peux pas… Lyra… »

    Alors que son ami continuait à le tenir fermement, il se calma soudain, et se mit à sangloter.

    « Je ne peux pas… gémit-il. Lyra… Je… Ne me laisse pas… »

    Noah relâcha légèrement sa poigne, le saisit délicatement par les épaules, le fit pivoter.

    « Tu la reverras, elle te l’a promis. A condition de sortir d’ici. Allez, mon vieux, je sais à quel point c’est dur, je sais à quel point tu aurais voulu rester près d’elle… Tu ne peux pas rester ici. Ce monde n’est pas celui des vivants. Un jour… un jour, tu la retrouveras. Pour de vrai. »

    Il avait dit ces derniers mots avec une immense nostalgie, qui termina de calmer le jeune magicien. Il ravala ses larmes, essuya ses joues trempées.

    « Tu as raison, murmura-t-il d’une voix brisée. Il est temps de rentrer… de réintégrer nos corps. »

    Noah acquiesça gravement, sans cesser de fixer son ami avec une attention bienveillante.

    « Ça va aller ? »

    Meltem détourna les yeux.

    « Je ne sais pas…

    -Lyra a sans doute déjà regagné son corps, elle, mon vieux… Elle maîtrise mieux que toi cette magie-là, c’est certain. Elle ne se sera pas laissée vaincre par… par je ne sais quel danger d’ici. Tu l’aurais vue, tout à l’heure, quand elle m’a sauvé… »

    Le jeune magicien tenta de sourire, mais il n’y parvint pas.

    « Allons-y, grogna-t-il. »

    Déjà, les brumes les rattrapaient. Noah tourna son regard alentour, hésitant un court instant.

    « Et Finn, alors, on l’abandonne ?

    -On ne peut rien pour lui… pour l’instant. Peut-être qu’une fois rentrés je pourrai tenter quelque chose pour… je ne sais pas. On verra. On n’a plus le choix, Noah. Il faut partir d’ici, avant qu’il ne soit trop tard… »
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    Ils coururent presque, sur le chemin du retour. Malgré leur épuisement. Dans un dernier effort, Meltem poussa Noah jusqu’à son propre corps, avant de réintégrer le sien. A peine avait-il ouvert les yeux sur les marais qu’il s’effondra, sombrant dans un sommeil profond et réparateur. Mais avant que ses yeux ne cèdent à la fatigue, il remarqua quelque chose. Quelque chose d’étrange. Le corps de Finn avait disparu…

    Il se réveilla une heure plus tard, le jour décroissait déjà sur les marais. Il secoua Noah, qui avait beaucoup forcé et peu l’habitude d’un tel déploiement de mana. Le jeune noir se réveilla difficilement, la joue couverte de sable, qu’il essuya avec un grognement de mauvaise humeur.

    « Où on est ?

    -A ton avis ? ironisa Meltem. »

    Son ami regarda autour de lui, soupira de soulagement.

    « On a réussi… »

    Le jeune magicien acquiesça sombrement.

    « Par contre, on a un petit problème…

    -Quoi ?

    -Finn n’est plus là… expliqua Meltem. Ce n’est pas du tout, du tout normal… On a gagné les mondes astraux avec notre corps aurique, son corps physique devrait être là…

    -Comment a-t-il pu disparaître, alors ? s’étonna Noah. »

    Son ami haussa les épaules.

    « Que veux-tu que j’en sache ? dit-il sèchement.

    -Eh, t’énerve pas… Il est sans doute là, quelque part, pas loin… Personne ne peut disparaître comme ça… »

    Meltem haussa les sourcils, ouvrit la bouche pour dire quelque chose, quand soudain, un « plouf » se fit entendre de l’autre côté de la mangrove. Les deux amis sursautèrent.

    « Qu’est-ce que c’était ? bafouilla le jeune magicien. »

    Noah se leva vivement, la main sur le pommeau de son épée…

    « Je n’en sais rien… allons voir.

    -Quoi ! Mais… tu es malade ! Et si c’était je ne sais quel… quel nouveau danger ? »

    Le jeune noir haussa les épaules, l’air agacé.

    « Et si c’était Finn ? rétorqua-t-il. Qui reviendrait du monde des Ombres ?

    -Il n’a pas pu y passer avec son corps ! protesta Meltem. C’est strictement impossible ! Il n’y a aucune créature capable d’un tel prodige, sauf, sauf… »

    Il se tut brusquement. Il lui semblait bien que son grand-père lui avait un jour dit que certaines créatures de magie pouvaient passer d’un monde à l’autre, entièrement. Les dragons n’en faisaient-ils pas partie ? Il n’en était pas certain, mais… 

    Noah le fixait avec étonnement, et le jeune magicien secoua la tête.

    « D’accord, on y va, affirma-t-il en saisissant courageusement son épée à son tour. »

    Son ami eut un sourire sarcastique, mais il eut la délicatesse de se passer de commentaires. Meltem lui en fut reconnaissant ; le moment n’était pas bien choisi pour se moquer de lui… même avec la meilleure intention du monde.

    Les deux amis s’enfoncèrent dans les marais en silence, l’oreille aux aguets. Leur périple dans le monde des Ombres les avait terrorisés, et ils se sentaient mal à l’aise, dans ces marécages boueux et dangereux. Ils marchèrent un long moment, et s’apprêtaient à contourner un mur d’arbustes rachitiques, quand soudain, devant eux, surgit…

    « Finn ! »

    Le cri jaillit de leurs deux bouches, simultanément. L’elfe était couvert de boue, il avait les yeux fous, l’air terrifié, hagard. Il eut un mouvement de recul effaré, avant de reconnaître ses amis.

    « Vous ! s’exclama-t-il en s’élançant vers eux. »

    Dans un geste de soulagement, il les étreignit avec émotion. Il tremblait de tous ses membres. Autant de frayeur que de fatigue, semblait-il.

    « Je croyais… J’ai eu… j’ai eu si peur…

    -Et nous donc ! lança Meltem. Nous te croyions perdu, peut-être dévoré, ou pire, par les Ombres ! »

    Finn eut un pauvre sourire.

    « J’ai eu mon lot de péripéties, en effet, et j’ai moi-même bien cru que je n’y survivrais pas… Les Ombres étaient partout, elles cherchaient à me happer, je n’ai pu en réchapper que d’extrême justesse.

    -La dernière fois que je t’ai aperçu, dit Meltem, tu étais entièrement en feu, comme une torche vivante ! C’était voulu ? J’ai bien cru que tu allais te consumer sur place… »

    L’elfe ne répondit pas.

    « Après ça, tu as disparu de mon champ de vision, et je t’ai entendu crier, tu avais l’air en mauvaise posture… continua le jeune magicien. J’aurais voulu… j’aurais voulu venir, mais je ne pouvais pas, j’étais entouré de toute part, et… »

    Finn posa une main rassurante sur son bras.

    « Tu as fait ce que tu as pu… comme chacun d’entre nous. Et nous sommes tous en vie… C’est le principal. Et Lyra ?

    -Rentrée chez elle, grogna Meltem en baissant les yeux. »

    L’elfe hocha la tête gravement. Mais le jeune magicien n’en avait pas fini avec lui, et il reprit de plus belle :

    « Quand on s’est rendu compte que tu avais disparu… il s’est produit quelque chose de… de bizarre. »

    Finn le fixa intensément, et Noah, lui, le regardait avec un intérêt soudain.

    « On te cherchait, et on s’inquiétait, et puis, je ne sais pas pourquoi, j’ai levé les yeux, et dans le ciel, j’ai vu passer un dragon. Un grand dragon, j’aurais donné ma main à couper qu’il était doré. Au moins ses ailes. Ça m’a surpris, j’ignorais que les dragons se déplaçaient dans ce genre de mondes… »

    L’elfe tressaillit, et il eut un air vaguement coupable, qui s’effaça presque aussitôt de son visage, remplacé par une neutralité parfaite.

    « C’est fascinant, dit-il. Il est vrai qu’à ma connaissance, les dragons fréquentent peu ces mondes troubles… Mais cela est-il impossible pour autant d’en rencontrer un si bas ? Apparemment pas… »

    Meltem lui lança un regard aiguisé, cherchant à pénétrer l’âme de son mystérieux ami. Il ne parvint qu’à lui arracher un sourire courtois, où se mêlaient, en fond, une peur immense pour ce qu’il avait traversé –quoi que ce fût, il ne le raconterait pas en détail, c’était certain- et un soulagement infini d’en avoir réchappé. Il finit par abdiquer, et lui rendit son sourire, avec plus de chaleur, pour sa part.

    « Content que tu ne sois pas mort, soupira-t-il. On s’et vraiment beaucoup inquiétés, pour toi… »

    Ils regagnèrent la langue de sable qui leur servait de camp sans s’attarder ; la nuit, déjà, tombait sur les marais. En chemin, Noah se pencha vers Meltem et l’interpela dans un chuchotement à peine audible.

    « C’était quoi, cette histoire de dragon ? 

    -C’est vrai, tu sais, c’est vraiment vrai… répondit le jeune magicien dans un souffle. Il y avait un dragon, il nous a survolés avant de disparaître…

    -Quel rapport avec Finn ? »

    Meltem détourna la tête. Il ne savait pas quoi répondre.

    « Je ne sais pas. Ce dragon est passé là, comme si… comme s’il vérifiait que nous soyons encore en vie… A moins qu’il ait échappé de peu aux Ombres, lui aussi… »

    Noah laissa échapper un juron.

    « Tu n’es pas sérieux ? »

    Visiblement, il avait compris ce que son ami voulait insinuer. Meltem lança un regard en direction de Finn, s’abîma un court instant dans sa contemplation.

    « Franchement, je n’en sais rien, mon vieux… Je ne sais plus trop quoi penser… »
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    Ils n’en reparlèrent pas, ni ce soir, ni le lendemain. Noah n’était visiblement pas convaincu par les doutes de son ami, qu’il avait l’air de trouver absurdes. Il avait raison, c’était certain… Mais Meltem savait ce qu’il avait vu, et ce n’était pas la première fois que l’idée lui traversait la tête…

    Le lendemain de leur aventure, ils décidèrent de prendre la journée pour se reposer ; les fées avaient promis de les attendre, et vraisemblablement, elles n’avaient plus de raisons de s’inquiéter, les marais avaient retrouvé leur tranquillité, la menace avait quitté les lieux. Les trois amis avaient besoin de récupérer de leurs aventures, et ils pressentaient que les révélations des fées seraient bouleversantes –à moins qu’elles ne les amènent à embrayer sur de nouvelles péripéties.

    Le jour d’après, ils allèrent en vain au point de rendez-vous. Ils y patientèrent plus d’une heure, sans qu’aucune fée daigne se montrer. Ils en conclurent qu’elles ne devaient sortir qu’à la nuit venue. Ils durent donc attendre encore jusqu’au crépuscule, avant de retourner là où ils étaient censés se rencontrer. Et en effet, lorsque les derniers rayons du soleil quittèrent les marais, une ribambelle de fées joyeuses et lumineuses apparurent en dansant et chantant, et firent cercle autour d’eux. Finn ne comprenait pas leur langage, mais Meltem et Noah, eux, saisissaient leurs paroles, et ils entendirent qu’elles louaient leur courage, et leur générosité. Ils s’en sentirent flattés. Ils avaient été braves, c’était vrai ; mais cela faisait toujours plaisir à entendre. Plus encore après tout ce qu’ils avaient traversé… Le jeune magicien traduisit en riant une partie des chants des fées, et Finn, à son tour, put trouver la satisfaction de se voir encensé par ces petites créatures enchanteresses.

    Et puis, celle qui semblait la cheffe des autres, ou au moins la messagère, s’avança et se posa légèrement sur la main de Meltem, avec la grâce d’un papillon.

    « Soyez remerciés, braves guerriers au cœur charitable. Vous nous avez sauvées d’un immense péril. Nous vous en sommes éternellement reconnaissantes, mes sœurs et moi. »

    Un concert de bruissements d’approbation se fit dans le cercle des fées, qui fit sourire le jeune magicien.

    « Ça n’a pas été facile, avoua-t-il. Mais nous ne pouvions pas vous laisser seules avec votre triste sort…

    -La paix est revenue dans les marais, et c’est grâce à vous, amis des fées… »

    Meltem fit une petite révérence.

    « Que vous l’entendiez de cette oreille ou non, nous appartenons en partie à la même famille… »

    La fée lui lança un regard grave.

    « Vous êtes venus avec une requête, dit-elle finalement. Nous ne pouvons vous dire quelles sont les origines de ce jeune homme, nous n’en savons rien. »

    Elle tourna son visage vers Noah.

    « Mais vous n’êtes pas un simple enfant des fées, cela est certain, cela se sent. Nous ne pouvons vous donner de réponses. Mais nous pouvons vous révéler l’endroit où vous les obtiendrez certainement. »

    Le jeune noir soupira.

    « J’imaginais bien que rien ne serait simple… »

    La fée eut un sourire d’excuse.

    « Vous m’en voyez désolée… Je ne suis pas clairvoyante, et j’ignore qui vous a donné le jour. Etes-vous prêts à accomplir un long et dangereux périple ?

    -Nous sommes venus jusqu’ici, rétorqua Noah. Croyez-vous que nous sommes prêts à repartir à l’assaut du monde ?

    -Evidemment… fit la fée avec douceur. Vous avez besoin de réponses, à présent, je le comprends… »

    Elle s’envola, se posa sur l’épaule du jeune noir, s’y assit en croisant les jambes, dans une posture adorable.

    « Dans les Monts Noirs, quelque part, loin, très loin du monde, à la jonction avec les grandes montagnes blanches du nord, se trouve un lac magique. Un lac duquel jaillissent les fées. Le lac de la Création. C’est de là que nous venons, toutes. C’est là que vivent, cachés de tous, nos Pères Primordiaux. Ce lieu est sacré, et aucun homme n’en a jamais foulé le sol auparavant. Nous craignions trop les esprits mal intentionnés, qui pourraient vouloir, d’une manière ou d’une autre, étouffer la source de notre vie. Non que nos Pères fussent faibles, et je ne crois pas qu’un simple mortel puisse jamais les vaincre et mettre fin à leur vie, mais les fées… Les fées qui jaillissent du lac sont enfants, elles sont faibles, et vulnérables, et doivent être protégées. »

    Aux paroles de la créature, Meltem avait pâli.

    « Ce lac… bafouilla-t-il.

    -Ce lac, le coupa la fée, personne encore n’a jamais pu le trouver, car il est protégé par une magie puissante et infranchissable. Mais j’ai le pressentiment qu’on vous y attend.

    -On ? répéta Noah avec stupeur.

    -Nos Pères… ils vous appellent… je sens que vous n’êtes pas venus jusqu’à nous au hasard, et que votre quête vous mènera aux bords du lac de la Création. »

    Meltem ouvrit la bouche pour parler, mais déjà, la fée s’était envolée et se plantait à nouveau devant lui.

    « Il est temps de nous séparer, amis, dit-elle d’une voix ferme, sans laisser le temps au jeune magicien de s’exprimer. La soirée est déjà bien avancée, et mes sœurs et moi avons beaucoup à faire avant l’arrivée de l’aube… »

    Noah et Meltem échangèrent un regard amusé. Beaucoup à faire ? Les fées ne passaient-elles pas leur temps à s’amuser, à chanter, et à danser ? Déjà, la cheffe s’éloignait, dans un dernier signe de la main, et, avant qu’ils n’aient eu le temps de réagir, elles avaient déjà toutes disparu. Ils se frottèrent les yeux, comme s’ils sortaient d’un long rêve.

    « J’hallucine ! s’exclama le jeune noir. Elles ne nous ont même pas dit où trouver le lac !

    -Quel lac ? demanda Finn en s’avançant soudain. Qu’est-ce qui s’est passé ?

    -C’est vrai ! lança Meltem. Tu n’as rien suivi à la conversation, toi ! Très franchement, avant d’avoir rencontré ces jolies demoiselles, je ne savais pas que je parlais leur langue…

    -Moi non plus, dit son ami. Bon, rentrons, elles sont parties, je suppose qu’on ne pourra pas les rattraper… »

    Il n’attendit pas l’accord de ses compagnons et reprit le chemin de leur campement. A peine y furent-ils qu’il se tourna vers Meltem.

    « Avant toute chose, j’aimerais que nous regardions tes peintures. Tu sais ? Celles de la grotte au lac des fées. »

    Le jeune magicien acquiesça et tandis qu’il fouillait dans son sac et cherchait ses toiles, Noah entreprit de raconter à Finn leur échange avec la fée. L’elfe se montra étonné, et captivé par l’histoire.

    « J’ignorais qu’il existe un endroit, sur terre, d’où jaillissaient les fées…

    -Un lieu de naissance ? fit le jeune noir avec une moue approbatrice. C’est logique, quand on y pense…

    -Ah bon ? ironisa Meltem. Tous les hommes naissent-ils au même endroit ? »

    Noah haussa les épaules.

    « Tu es un idiot. Les fées sont des créatures magiques, c’est complètement différent.

    -Genre que tu y connais quelque chose, toi, en créatures magiques !

    -Peut-être, bouda le jeune noir. Nous avions beaucoup de ballades, à la cour de Riote, et dans les contes de « fées », si je puis dire, les créatures magiques avaient souvent un lieu originel… Comme les phénix, les licornes, les… les dragons… »

    Finn fixa Noah avec intérêt.

    « On vous chantait cela, à Riote ? s’étonna-t-il.

    -Oui… et bien d’autres choses. Mais j’ai toujours considéré comme normal que toutes ces créatures proviennent d’un lieu particulier, à la base… Après tout, on ne sait même pas comment son conçus les fées !

    -C’est pas faux, rit Meltem. Tu m’étonneras toujours, mon vieux, avec tes répliques pleines de logiques et de réflexion, quand on a tout d’abord l’impression que tu es juste un crétin musclé… »

    Son ami se jeta dans un rugissement joyeux sur lui, et bientôt, leurs rires remplirent le marécage.

    « Arrête ! s’esclaffat le jeune magicien. Mes peintures ! Tu vas les salir !

    -Tu aurais mérité que je les balance dans l’eau… si elles n’avaient pas une chance de servir à quelque chose… »

    Finn, d’un geste méthodique et leste, récupéra les dessins juste avant qu’ils ne finissent tâchés de boue, et les étudia un à un en silence, tandis que ses deux compagnons se redressaient, le souffle court, deux grands sourires aux lèvres.

    « C’est étrange… dit l’elfe, les sourcils froncés. Si on les regarde une à une, on croirait qu’il s’agit juste de simples peintures, mais… Regardez, si je place ces deux-là côte à côte ! »

    Il tendit devant leurs yeux deux dessins. Tout d’abord, ils n’y virent que des chèvres des montagnes et un envol de papillons, mais bientôt, ils durent se rendre à l’évidence qu’il s’agissait…

    « On dirait une carte ! s’écria Meltem. Des cols, des vallées, regardez comme tout est placé !

    -C’est vrai, renchérit Noah. Et ces deux-là étaient peintes côte à côte, dans la grotte, non ? »

    Son ami hocha la tête. Il se sentait soudain excité.

    « Celle-ci était la première. Attendez. »

    Il sortit de son sac une véritable carte, celle sur laquelle il avait barré les Monts Noirs à la fin de leur périple hivernal.

    « Ce serait… On dirait que ça représente Khargazdûm, non ? Qu’est-ce que vous en pensez ? »

    C’était un groupe de marmottes, très rapprochées, disposées de sorte à faire penser à une ville cartographiée. A peu de choses près comme l’était la cité naine sur le plan de Meltem.

    « Ça ressemble, oui ! bégaya Noah d’une voix échauffée. Et alors… Alors, cette grotte, ces peintures…

    -Voici le meilleur de tous les guides, murmura Finn. Une carte détaillée du coin des Monts Noirs où se trouve le lac de la Création… »

    Un frisson d’excitation leur parcourut l’échine. Ils avaient peut-être résolu le mystère de leur étrange destination. Ne leur restait plus qu’à sortir des marais, retourner dans les Monts Noirs, gagner Khargazdûm, et de là… De là, ils auraient peut-être une voie royale pour trouver le lac qui devait leur apporter des réponses. S’ils ne rencontraient pas en chemin des dangers inconnus et dont l’ombre les menaçait déjà…

    L’aventure continue… 
Ne ratez pas la suite des péripéties de Meltem, Noah et Finn dans l’Episode IV d’Enfants des Fées, Origines.

  
Résumé des précédents épisodes

    Episode 1
Pacte de Sang

    Meltem est un jeune Alk Tempoh qui a soif de découvertes et d’aventure. Lorsqu’il rencontre Noah, un chevalier à la peau noire de son âge, à Naÿl, il en devient instantanément son ami. Inséparables, les deux jeunes hommes parlent de voyages, mais aussi d’amour…

    Noah est tombé passionnément amoureux de la sœur de Meltem, qui devient rapidement son amante. Mais celle-ci est mariée à un autre, un homme qu’elle aime et qu’elle ne souhaite pas quitter, même pour son fougueux ami. Lorsqu’un beau jour elle le quitte, brisant son cœur dans sa cruauté, le jeune noir en devient fou de douleur… C’est alors que son ami lui propose de quitter Naÿl et d’aller à l’assaut du monde… Noah accepte.

    Pourtant, Meltem quittera son village le cœur aussi douloureux que celui de son compagnon. Juste avant son départ, il a rencontré, dans les bois, une elfe, d’une beauté et d’une grâce foudroyante. Sans même la connaître, à peu eut-il croisé son regard, qu’il en est tombé désespérément amoureux… Partir, quitter Naÿl, s’éloigner de l’elfe qui l’a fui mais à laquelle il se sait, intuitivement, lié, est une déchirure. Mais il sait que c’est là la juste chose à faire…

    En cours de route, Meltem apprend par son ami que Suhali l’a quitté parce qu’elle était enceinte… certainement de son enfant. Noah est dévasté par l’idée même d’avoir perdu à la fois la femme qu’il aime… et peut-être son propre bébé. Mais Suhali a choisi, et Meltem parvient à convaincre son ami qu’il est trop tard pour faire demi-tour…

    De passage à Tyr, petit village où Meltem rencontre le frère de son père et sa famille, il découvre des histoires qu’il ignorait sur Tracy Deathmort, le héro de son enfance. Les deux jeunes voyageurs décident alors, malgré l’hiver, le froid, et la neige qui menace, d’aller découvrir les Monts Noirs, montagnes dangereuses et glaciales, afin de marcher sur les pas du maître-sorcier…

    En chemin, ils découvrent la Grottes des Amoureux, grotte où Tracy et son amante, la reine des elfes sylvains, Aurda, vécurent l’extase des corps et des âmes. C’est là qu’au cours de la nuit, les portes du rêve s’ouvrent sur un univers magique, où Meltem peut retrouver Lyra, son elfe, et lui parler… Elle lui offre une broche magique, lui promet qu’un jour, ils seront réunis, au grand bonheur du jeune homme.

    Les deux voyageurs entament l’ascension des Monts Noirs, qui s’avère plus difficile encore que prévu. Entre tempêtes de neige et attaque de gobelins, ils se retrouvent bientôt perdus, blessés et désespérés de jamais sortir vivants de cet enfer blanc… C’est alors qu’ils décident qu’il est temps de reprendre vers le nord, et de tenter de regagner les Terres de Nord, d’où ils viennent pourtant, renonçant alors à leur projet de traversée. Au détour du chemin, ils sont bientôt assaillis par des elfes noirs. Ceux-ci semblent décidés à les capturer ou à les tuer, et Meltem et Noah se préparent à les combattre jusqu’à la mort… quand, dans un éclair, un étrange personnage tombe du ciel juste devant eux. Alors qu’il se relève et s’étonne de la situation, les elfes noirs passent à l’attaque…

    
Episode 2
Finn

    Après leur victoire contre les elfes noirs, Meltem, Noah et Finn, ayant décidé de continuer leur voyage ensemble, sortent des Monts Noirs pour gagner le Lantion et sa capitale, Derto. Les deux premiers se posent beaucoup de questions sur le mystérieux elfe qui les accompagne à présent et refuse de leur révéler son passé et sa véritable nature, mais ils apprennent à lui faire confiance et apprécient sa présence au sein de leur groupe.

    A Derto, Meltem entreprend de dessiner les peintures découvertes dans les tunnels sous les Monts Noirs, et notamment ce lac merveilleux d’où semblaient jaillir des bébés-fées et qui l’a énormément interpelé. 

    Lors d’une sortie en ville, ils apprennent qu’auront lieu quelques jours plus tard des joutes. Meltem convainc Noah d’y participer. Armé de pied en cap, fier et complètement transfiguré, le jeune noir accepte le défi et prouve encore une fois son immense valeur en gagnant sur tous les tableaux : le chevalier des fées remporte autant la victoire à cheval qu’à l’épée, et il devient, à peine découvert, une véritable légende à Derto. Le roi souhaite le couvrir de gloire ; Noah refuse. Alors que Meltem craint que son ami ne change d’optique et ne souhaite rester derrière, ayant la possibilité de trouver ici une place d’honneur confortable, celui-ci affirme haut et fort qu’il ne veut pas réintégrer son ancienne vie de chevalier et qu’il souhaite plus que tout continuer à parcourir le monde avec ses compagnons.

    Tandis qu’ils fêtent dignement les victoires du jeune chevalier des fées à leur auberge, une femme vient les trouver et les supplie de l’aider à sauver son fils, prisonnier de brigands. Les trois voyageurs acceptent de l’aider, mais il s’avère que l’aventure est un traquenard, et ils se retrouvent à leur tour capturés.

    Se libérer est un jeu d’enfant. Noah propose la fuite, Meltem refuse, ne souhaitant pas laisser ses possessions derrière lui. Son ami crée alors une diversion, tandis que Finn et le jeune magicien partent à la recherche de leurs affaires ; en chemin, ils découvrent un garçon captif et le libèrent. L’elfe fuit avec l’enfant, tandis que Meltem va aider Noah qui semble en difficulté. Quand il arrive dans la salle, il assiste à une scène stupéfiante : le jeune noir, maintenu par deux hommes, reçoit un coup de poing d’un troisième. Il se met alors dans une colère folle et une explosion de magie jaillie de lui projette les bandits contre les murs, raides morts. Meltem comprend alors que son ami est, comme lui, un magicien qui s’ignore… La révélation est bouleversante.

    La mère de l’enfant captif s’avère n’être autre que la femme qui les a trahis. Elle leur explique son histoire, raconte que les bandits les connaissaient avant la victoire de Noah, alors qu’ils étaient encore de parfaits inconnus, et les remercie pour leur aide.

    Les trois amis décident de retourner à la maison de leurs ravisseurs pour tenter d’en apprendre plus. Ils filent un bandit, qui quitte la cité et gagne une grande forêt. Ils assistent alors à une étrange conversation : le brigand a rejoint une femme encapuchonnée, qui le dispute pour son échec. L’homme lui tend alors des fioles qu’il dit pleines de sang ; Meltem, Noah et Finn croient comprendre qu’il s’agit du leur… La femme semble satisfaite, mais elle tue le brigand avant d’enfourcher son cheval. Avant de disparaître, elle lance un sort qui envahit la place d’une fumée grisâtre. Dans son mouvement, sa capuche tombe, et les trois amis découvrent qu’il s’agit là d’une magnifique elfe noire…

    Ils n’ont pas le temps de réagir qu’elle a déjà disparu. Ils sont troublés et effrayés par la créature, mais Noah propose de ne pas la laisser s’échapper. Hélas, le sort qu’elle a lancé semble avoir fait disparaitre toute trace d’elle et de son cheval, et avoir brouillé les pistes… ils se rendent alors compte qu’ils ne savent même plus où ils sont… ni comment sortir des bois. L’elfe noire s’est échappée, et eux, ils sont perdus…

  
D’autres aventures sur le Monde Caché vous attendent.

    La trilogie de La Triade de la Pierre Sacrée

    Dans un monde de légendes et de magie, où la passion côtoie la fureur des combats, trois enfants au cœur pur se rencontrent et unissent leur destin dans une quête impossible dont dépend le sort du monde tel qu’ils le connaissent. Ballotés d’épreuve en épreuve, confrontés à la passion, à la peur, à la tentation et au doute, la Triade avance à l’aveuglette vers son but lointain. Mais seuls, ces trois enfants, dont la rencontre sera le début d’une profonde amitié et d’un grand amour des deux garçons pour la jeune elfe, ne pourront pas affronter les dangers qui les guettent sans relâche. Leur quête commencera par la découverte des neuf compagnons qui les aideront et leur prêteront serment de fidélité. Combats, magie, amour, humour et désespoir se succèdent dans cette épopée héroïque où elfes, hommes et nains se côtoient alors que le monde sombre dans le chaos le plus total.

    
Le cycle de La Plume du Phénix

    Iros n’est pas un magicien comme les autres. Ses capacités dépassent de loin celles de ses camarades et de ses professeurs… Il faut le dire, Iros est celui qu’ils attendent tous, il est le Phénix qui doit guider la communauté comme il a été écrit. Tous pensent qu’il s’agit de Merlhyn, le grand Merlhyn que les magiciens adorent presque à l’égal d’un dieu. Mais ils se trompent. 

    Quand on a dix-sept ans, porter un tel fardeau sur ses épaules n’a rien d’évident, et Iros a bien du mal à ne pas douter de son destin… Aidé de ses amis et de son père, pourtant, il apprendra à apprivoiser son extraordinaire nature et à accepter qu’il est celui qui devra se lever pour prendre la tête des magiciens, un jour.

    Johan est son frère d’âme, et c’est un homme, sans être un homme. Il lui a été révélé qu’il est en vérité un dragon, mais il ne peut retrouver sa forme, ni y croire tout à fait. Il aime être un homme. Il ne veut pas être un dragon. Surtout pas le « Porteur de leur Lumière », surtout pas ce messie qu’il est censé être et dont il ne peut assumer le poids.

    Fou d’amour pour une elfe du nom d’Indil, incapable d’assumer sa vraie nature ni le rôle qu’il doit jouer auprès des siens et pour lequel il est né, Johan erre à la recherche de ses origines. Un jour ou l’autre, pourtant, il devra faire face à son incroyable destin. En sera-t-il seulement capable ? Qu’y gagnera-t-il ? Et qu’y perdra-t-il ? On ne peut être un dragon si l’on se laisse submerger par ses émotions…

    Tracy est un rôdeur d’exception, dont la renommée à travers le Monde Caché n’est plus à faire. Ses exploits sont devenus des légendes, et ses talents sont connus partout. 

    Mais celui auquel on a décerné le titre de « maître-sorcier » a un lourd secret qu’il garde précieusement : il est l’amant de la reine Aurda, la souveraine des elfes sylvains. C’est une liaison interdite, qui leur a apporté autant de souffrance que de joie. Mais Tracy n’est pas de ceux qui renoncent. Son amour est unique, et il est absolu.

    Esalf est un magicien peu commun. Il a fait beaucoup, pour l’Ordre des magiciens, auquel il est d’une loyauté et d’une fidélité irréprochable. Mais il a commis tant de fautes et bravé tant de lois, au cours de sa vie, qu’il s’étonne souvent de ne pas avoir encore été banni…

    Pourtant, ses erreurs de jeunesse sont en train de le rattraper. Esalf a vécu une vie de débauche et de luxure sans penser au lendemain. Ne devra-t-il pas en payer le prix ? Il ignore encore à quel point ses actes ont eu de conséquences, et ses surprenantes découvertes n’en seront que plus amères…

    
La saga des Fils du Vent

    Zéphyr est Doyen à la tête de l’Ordre des magiciens et patriarche d’une grande famille aux mœurs parfois très libérées. Son père, Esalf, est loin, il dirige la communauté de Naÿl et Zéphyr doit gérer seul les débordements de sa fratrie et de leurs enfants, tous Alks Tempoh, des hommes-fées habités par une magie sensuelle irrépressible.

    Joran et Shamal, sa cousine, tout juste majeurs, débordent d'amour et de passion l'un pour l'autre. Une union qui n'est pas du goût de leurs parents, qui feront tout pour les séparer…

    Mais les autres ne sont pas mieux servis et ils se retrouvent aux prises avec leurs passions.  Emmêlés qu’ils sont dans des histoires de cœur et de corps, qu’ils ne contrôlent pas, pas avant d’avoir passé leurs initiations, à Naÿl.

    Joran et Shamal pourront-ils rêver un jour au bonheur ? Leur famille, les Fils du Vent, pourront-ils trouver la paix du cœur et vaincre leurs pulsions pour accéder à l’amour, qu’ils pourchassent inconsciemment, sans répit ? Où les mèneront leurs pas ? Sauront-ils se cantonner au monde connu, eux qui sont des nomades de nature, eux qui rêvent d’espace, de découvertes, de mystères ?

    --------------------------------------

    Avec Les Fils du Vent, Aurélie Chateaux-Martin nous gratifie d’une nouvelle série, dans la lignée des derniers tomes de La Plume du Phénix. Une fantasy romantique, érotique et rafraîchissante dans un univers peuplé de créatures magiques, de cultures inattendues, et plus vaste qu’on ne pourrait le deviner.

    
La série d’Enfants des Fées

    Nés de l’union d’une femme et d’un esprit-fée, Meltem et Noah rêvent d’aventure et de voyage. A Naÿl, le village où ils se sont rencontrés, la vie est trop calme à leur goût. Aussi, lorsque Noah est séparé de la femme qu’il aime, les deux amis décident de quitter leurs foyers pour parcourir les chemins du Monde Caché. 

    Mais avant de partir, Meltem fait une étrange rencontre … et c’est finalement avec chagrin qu’il se prépare à s’éloigner de la forêt dans laquelle il vit, et où se cache à présent un joyau d’un prix inestimable… Une elfe, aveuglante de beauté qui, à peine l’a-t-il aperçue, a emporté son cœur avec elle tout au fond des bois…

    C’est l’âme en peine et le cœur déchiré que les deux amis quitteront finalement Naÿl. Mais face à eux, l’étendue du monde les invite à goûter à leur nouvelle liberté. Un voyage plein de promesses, où mystères et magie côtoieront sans conteste aventures et périls… Que trouveront-ils sur leur chemin ? Parviendront-ils à trouver en eux la paix et l’apaisement ? Ils le sentent, ce périple leur est essentiel, et nécessaire. Ils savent qu’ils y gagneront plus de stabilité et de sagesse, au détour des sentiers légendaires qu’ils parcourront sur les pas des héros de leur enfance…

    Les cycles « Les Fils du Vent » et « Enfants des Fées » sont en cours…

  
    
Bientôt sur amazon, suivez l’actualité sur facebook !

    https://www.facebook.com/chateauxmartin

  
    ii Une cité de Sourcelyn…

    iii La lune blanche du Monde Caché.

    iv Voir La Triade de la Pierre Sacrée et La Plume du Phénix pour l’histoire de Johan Selford, le Dieu-Dragon.

    v Voir, notamment, les Livres IV, V et VI des Fils du Vent.

    vi La langue du voyage est une langue parlée à peu près partout dans le Monde Caché, reconnue comme étant la langue de référence permettant aux différents peuples de se comprendre.

    vii Voir La Triade de la Pierre Sacrée, Livre III, Le Phénix.

    viii Tu m’as tant manqué…

    ix Oh, Lyra, chère Lyra…
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